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AIDONS CEUX QUI VIEILLISSENT 
SEULS A SE SENTIR MOINS SEULS. 

DEVENEZ BENEVOLES.

Mardi, vendredi, samedi : 21 h02
Mercredi, jeudi : 19 h23
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Mémoires 
d'un nouveau-né
de Pierre Grafféo - PHOSPHÈNE COMPAGNIE

Mise en scène : Jeanne Mathis - avec : Valérie Marinese
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Du jeudi au samedi 16 février 2002 se tient à la
Friche la Belle de Mai, à Marseille, la Rencontre
Internationale « Les Nouveaux terri-
toires de l’Art ».

Radio Grenouille boulverse ses programmes pour rendre compte du déroulement de
la rencontre, par le biais d’interventions en direct, de portraits, d’interviews et de
magazines.

Programmes du 14, 15 et 16 février
Magazines spéciaux à 14 h 30 et 19 h 15
Enregistrés sur place, ils donneront à entendre les témoignages à chaud des interve-
nants venus du monde entier pour cette occasion.
En journée, de 9 h 10 à 19 h : interview, portraits de friche, infos... L’évènement en
direct sur l’antenne de la Grenouille.

Radio Grenouille 88.8 fm
Friche la Belle de Mai – 23 rue Guibal – 13003 Marseille.
Tel  04 95 04 95 15 – Fax  04 95 04 95 00 
e-mail : radio.grenouille@lafriche.org
Site www.lafriche.org/grenouille écoute en real-audio 
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Après avoir été expulsés par la grande porte de la cité platonicienne, les ar-
tistes reviennent aujourd’hui par les interstices où cette même cité est en
train de s’éroder, et que l’on appellent friches. Certes, ce mouvement ne date
pas d’hier, et est constitutif de l’époque contemporaine. C’est celui qu’an-
nonce Rimbaud par sa formule programmatique : « La poésie ne rythmera plus
l’action, elle sera en avant. » Explorateur, créateur de nouveaux espaces, l’art
de la friche reprend cette vocation, garantie de sa vivacité, sans arrêt mena-
cée de finir au funérarium qu’est le musée et, succombant au poids de l’ins-
titutionnalisation, de redevenir l’imitation servile que dénonçait Platon et dé-
passait radicalement Rimbaud. Contestataire, l’art l’est intimement, non pas
au sens d’une simple contre-culture d’opposition au modèle dominant, mais
en tant qu’ouverture vers un ailleurs. Cet ailleurs ne se cantonne pas non plus
à la production d’une nouveauté esthétique apportant son lot de sensations
inédites convertibles en marchandises, mais consiste essentiellement en
l’instauration de nouveaux territoires rendant possible une autre habitation
de l’homme sur cette terre : « Ce qui demeure, les poètes le fondent », écri-
vait Hölderlin. Autrement dit, l’art est éminemment politique. L’enjeu essen-
tiel de ces journées consacrées aux « Nouveaux territoires de l’art » réside dans
cette rencontre entre art et politique. Mis en question par ces nouvelles pra-
tiques artistiques, le politique est sommé d’y répondre. A cela, deux alterna-
tives : le déni, pratique courante du pouvoir, ou bien l’écoute, suivie d’un ac-
compagnement facilitateur et non interventionniste. C’est cette deuxième
voie que semble vouloir privilégier le ministère, en initiant cette rencontre
internationale. Cependant, au-delà de cette louable intention, la réussite ne
serait totale que si le pouvoir aspirait, au contact de ces nouveaux territoires
artistiques, à inventer de nouveaux territoires politiques. Mais sans doute
faudra-t-il attendre pour cela que le politique tombe à son tour en friche. Ce
qui ne saurait tarder.

PF

Dossier p.4/7
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Dossier

P
uisqu’on ne peut plus po-
ser de bombes, on pose
des problèmes. » Ainsi

s’exprime Bernard Lubat, qui
en 1975, « par inadvertance »,
transforma le petit village
d’Uzeste dans la campagne gi-
rondine en lieu désormais ré-
puté de création artistique,
d’abord musicale (jazz), mais
aussi plastique et théâtrale. Si
les friches artistiques, après une
timide émergence dans les an-

Une oasis dans
le « dés-art »

nées 80, se sont mises à fleurir
ces dernières années, c’est parce
que d’autres formes d’actions
sont devenues impossibles, qu’il
ne sert plus à rien de poser des
bombes, et que la culture s’est
figée dans le culturel marchand.
Dans la ville étouffée par la ra-
tionalité fonctionnelle et tech-
nique, le phénomène de la friche
artistique apporte une réponse
à l’exigence de nouveaux terri-
toires, de nouvelles possibilités

de vie. Il est significatif que les
friches commencent à la ma-
nière des ready-made, comme
un détournement de bâtiments
voués à la production indus-
trielle, laquelle fut accusée ja-
dis de tuer l’art. 
Dans le contexte actuel, l’art est
une façon de faire de la poli-
tique. C’est pourquoi la plupart
de ce qu’on appelle les friches,
quand même elles furent le pro-
duit d’une initiative municipale
ou institutionnelle (comme c’est
le cas, par exemple, de la Friche
La Belle de Mai, mais également
de la Laiterie à Strasbourg ou du
Collectif 12 à Mantes-la-Jolie)
s’inscrivent dans un projet qui
n’est pas seulement artistique
au sens traditionnel et patri-
monial du mot, mais politique,
social et urbain. La dimension
politique ne se réduit donc pas
à l’illégalité de l’occupation des
lieux ; dans la plupart des cas,
sans forcément se trouver dans
l’hyper-centre, les friches sont
issues d’un désir de ré-appro-
priation d’un espace public en-
tièrement livré aux marchands
et à leur publicité. Elles sont une
manière pour la ville de se pen-
ser elle-même : la plupart des
friches se veulent des lieux d’ex-
périmentation du rapport entre
l’art et la société. D’où l’aspect
singulier, inouï, des lieux en eux-
mêmes. Ce ne sont pas des ga-
leries, pas des musées, pas non
plus une simple juxtaposition
d’ateliers. Bernard Lubat,
quand il revint à Uzeste, ne re-
venait pas « travailler au pays »,
mais revenait « travailler le
pays ». Finie la vieille concep-
tion kantienne de l’art comme
satisfaction désintéressée : dans
le monde de la production stan-
dardisée, l’art n’échappe à la
marchandise que dans la me-
sure où il sait inventer de nou-
velles possibilités d’existence,

duire des œuvres d’art achevées. 
De là découlent les principaux
aspects du travail réalisé dans les
friches : l’aspect collectif des
projets ; l’interdisciplinarité

des pratiques, dont les frontières
avec l’expérimentation sociale et
politique sont indiscernables.
Travailler le pays, ou la ville, et
non plus essentiellement pro-

4

(voir l’entretien ci-contre) ; l’im-
portance nouvelle accordée aux
processus de création plutôt
qu’à l’œuvre finie, « muséi-
fiable », fétichisée. Ces carac-

Bibliographie
Une nouvelle époque de l’action culturelle, Fabrice 
Lextrait (rapport à M. Duffour, secrétaire d’Etat au pa-
trimoine et à la décentralisation culturelle), La docu-
mentation française (2001)

Les Fabriques, lieux imprévus, sous la direction de 
Fabrice Raffin, Ed. de l’Imprimeur (2001)

Arts en friche, Marie Vanhamme et Patrice Loubon, Ed.
Alternatives (2001)

Les objets singuliers, Jean Nouvel et Jean Baudrillard, Cal-
mann-Lévy (2000)

Des déchets, des détritus, de l’abject. Une philosophie
écologique. François Dagognet, Les Empêcheurs de
penser en rond (1997)

La friche, nouveau continent   à
Devant la multiplication du nombre de friches artistiques, 

les institutions commencent à mesurer l’inadéquation 
des politiques culturelles aux nouvelles pratiques artistiques. C’est

dans ce contexte que se déroulera à la Friche La Belle de Mai 
(les 14, 15 et 16 février) une rencontre internationale sur le thème

des « Nouveaux territoires de l’art »

S’il est difficile d’enfermer les
friches artistiques sous un

ensemble de déterminations
communes, chacune s’étant
inventée elle-même et sans
modèle institutionnel, leur

apparition massive, dans les
cinq dernières années,

s’explique pourtant comme une
réponse générale à ce

qu’Adorno appelait 
le « dés-art » moderne
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Dossier réalisé par Irene Camargo de Staal, 
Nicolas Bastien, CL, PLX et Philippe Farget
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cette rencontre du milieu culturel alternatif et
du monde ouvrier ?
Finalement, l’artiste aussi est un fabricant. En grec,
poiein signifie faire. Le poète (poiétès) est un fabricant.
Dubuffet, qui est selon moi un des grands maîtres du
XXe siècle, mentionnait deux sortes de peintres : l’artiste-
peintre et le peintre en bâtiments. Il disait : le vrai artiste,
c’est le peintre en bâtiments, bien entendu. L’autre, il
va toujours répéter le même thème « aristocratique » :
ses fleurs, ses arbres... Le peintre en bâtiments, lui,
va être intéressé par la coulure de sa peinture, par la
surface du mur, par la matérialité nouvelle et inconnue.

Par conséquent, vous le voyez, l’artiste contemporain a tout à fait sa
place dans un ancien lieu usinier, parce que là aussi il était question de
manipulation, de fabrication, et de production.

Vous avez consacré un ouvrage  aux déchets, aux détritus.
Avec les friches, est-on dans le même registre ?
Justement, La friche correspond au déchet urbain. Il faut considérer
les déchets comme matériaux. Il est impossible de citer un artiste
contemporain (Picasso, Dubuffet, Arman…) qui n’ait eu recours préci-
sément aux objets démolis. Parce qu’ils n’ont plus de sens, contraire-
ment à ceux qui sont dans l’entièreté de leur forme. L’entièreté casse
les constituants de la forme. Je répète : Il n’y a pas eu
d’artistes qui n’ont eu recours au démoli, à l’usagé.
Boltanski, par exemple, réunit des vieux habits pour
les célébrer, les louer. Si on a utilisé les matériaux dé-
gradés, la réciproque vaut : il faut aussi utiliser les
lieux abjects, l’un ne va pas sans l’autre. La synthèse
se réalise.

Signe de santé par rapport à une certaine mor-
bidité de la conservation à tout prix du patrimoine ?
Bien entendu. Le centre de la ville, c’est lui qui est mort à présent. C’est
peut-être à la circonférence, à la périphérie, qu’on va assister à la jubi-
lation, à la création, à la production.

Les friches sont souvent des lieux d’interdisciplinarité,
d’échanges…
Tout d’abord, cela s’explique par leur volume : les artistes, les plasticiens

« Nous allons vers l’art total »
Philosophe et psychiatre, auteur d’une 

cinquantaine d’ouvrages, François Dagognet

préfère se frotter à la totalité 

philosophique — épistémologie, morale, 

esthétique… — que de se limiter 

à la spécialisation. Il ouvrira les débats 

sur les « nouveaux territoires de l’art »

sont nombreux. Ainsi, vous avez des artistes d’une même catégorie qui
peuvent échanger entre eux. Ensuite, cela permet aussi des échanges
interdisciplinaires (chorégraphie, musique, écriture...). Tertio, avec le pu-
blic, car ces lieux sont assez ouverts sur la population. Donc, cela fait
trois types de relations qui rendent ces lieux vivants. En fin de compte,
nous allons vers l’art total, puisque tous ces arts vont finir par s’infiltrer
les uns les autres.

Sans toutefois que des écoles se forment...
Tout à fait. Il n’y a rien de pire qu’une école. C’est le dogmatisme, la
sclérose, le conditionnement. Les artistes sont prisonniers après de
cette unité, de ces normes. Pour les artistes d’aujourd’hui, les normes
relèvent de la « normo-pathologie ». Ce n’est pas non plus forcément
un strict individualisme. Les individus forment une communauté créa-
trice, difficile à apprécier. Il peut aussi se produire des dévoiements : par
exemple, peuvent s’infiltrer dans ces groupes des délinquants qui
s’acharnent à briser, à démolir... Il y a des risques. Mais ceux-là ne de-
vraient pas être un obstacle au mouvement.

Les pouvoirs publics s’intéressent de plus en plus à ces nouvelles
pratiques artistiques. N’y a-t-il pas un risque que l’under-
ground ne fasse ainsi un peu trop surface ?
Si j’ai bien compris, les équipes créatrices de ces friches ne veulent pas

de la subvention ministérielle, ni des contrôles qui
vont avec. Ils veulent seulement que les pou-
voirs publics permettent la consolidation de ces
lieux, dans leur matérialité. Qu’on ne leur coupe
pas l’eau, l’électricité ! Mais que l’on ne vienne
pas interférer sur ce qu’il fabrique ou qu’il ne fa-
brique pas, parce que l’on va utiliser des critères
académiques et canoniques auxquels précisé-
ment ils ne répondent pas. Donc, l’Etat ne peut

avoir qu’un rôle tout à fait second, il doit être le plus discret possible, parce
qu’autrement cet art se perd.

Propos recueillis par Philippe Farget

(1) Objets utilitaires (porte-bouteilles, urinoir...) que Marcel Duchamp exposait afin de montrer
le caractère conventionnel de l’objet culturel : culturel parce qu’au musée, et non le contraire.
(2) Collectif d’artistes créé en 1970.
(3) Des déchets, des détritus, de l’abject. Une philosophie écologique. Les Empêcheurs de
penser en rond, 1997.

téristiques, communes à toutes
les friches, correspondent à une
redéfinition de l’art comme pra-
tique, et sont en quelque sorte
des réponses ponctuelles au pro-
blème global d’une crise de l’art.
Avant de faire l’objet, pour lui-
même, d’un culte immodéré,
l’objet d’art fut d’abord un ob-
jet rituel, inséré dans un réseau
de significations traditionnelles.
Lorsqu’il acquit, peu à peu, son
autonomie, il y gagna, en même
temps que la liberté, une in-
quiétude sur lui-même et sur
son sens. La valeur marchande
parfois délirante qu’ont actuel-
lement les œuvres d’art s’ex-
plique par l’incompréhension
grandissante du geste artistique,
et l’obscur fondement divin au-
quel on le rapporte. C’est le
fond métaphysique que l’œuvre
d’art partage avec la marchan-
dise. La friche est le lieu où l’on
brise ce fétichisme. Ainsi Alain
Van Der Malière, du ministère
de la Culture, explique-t-il que
les friches correspondent à « la
fin d’une conception métaphy-
sique de l’art, la fin de la posture
tragique, la fin du pari sur le
chef-d’œuvre ». D’où l’impor-
tance nouvelle accordée au

work in progress, aux processus
de création : seul le geste créa-
teur lui-même fournit à l’art sa
justification. Enfermé dans la
solennité de l’art monumental,
patrimonial, l’art des chef-
d’œuvres avec lequel on se sou-
vient qu’Artaud voulait en fi-
nir, l’artiste ne peut avoir d’autre
posture que celle, parodique,
outrageuse, usée maintenant,
de la négation de l’art (comme
dans le pop art, où l’œuvre d’art
et la marchandise se rejoignent).
Dans une friche, dans la mesure
même où le lieu échappe par dé-
finition à l’institution norma-
tive et sanctifiante, l’artiste ne
peut trouver qu’en lui et chez
les autres artistes avec lesquels
il travaille la raison d’être de ce
qu’il produit. Le sens de
l’œuvre, et conséquemment la
motivation de l’artiste ne dé-
pendent plus d’aucune tradition
à laquelle il se plierait, ni de
l’institution qui se voudrait bien
le garant de la définition d’« ar-
tistique ». L’artiste au travail
n’a plus à trembler de n’être pas
à la hauteur des Anciens, il n’a
plus à rechercher aucune
conformité; ce qui est artistique
dans un monde tout à fait dé-

dont parle Bernard Lubat qui
provoque la création artistique,
l’imprévu, au lieu du cahier des
charges de l’action culturelle
instituée. Ce qui pose naturel-
lement le problème du rapport
des friches aux organismes cul-
turels, problème qui fait l’objet
du rapport de Fabrice Lextrait
remis à Michel Duffour en mai

Générik Vapeur, Marseille 2001

Qu’ont-ils de nouveau, ces territoires de l’art ?
L’art, la plasticité ne peut pas ne pas évoluer. Elle a été longtemps pri-
sonnière de son immobilité. D’ailleurs, les œuvres étaient enfermées
dans cet immense cimetière qu’était le musée. Pour que l’art change,
il a d’abord pris la décision de substituer aux tableaux des ready-made
des objets ; et puis ces objets, il les a d’abord déplacés dans la ville ou
ailleurs. Par exemple, Support-Surface a exposé ses peintures dans
les forêts, etc. Après la ville, la forêt, l’art va à présent dans des lieux dé-
serts, désaffectés, douloureusement méconnus, qui ont été jadis le
théâtre de grande activité (gares, usines, casernes…). C’est ça l’art de
la friche : aller aux extrémités, où il n’avait pas encore eu sa place. Par
conséquent, c’est le sommet d’une courbe qui vient d’être atteint,
mouvement auquel l’art ne peut pas résister, parce que c’est sa loi que
de changer de style, de facture et de lieu.

Peut-on considérer ces lieux comme des refuges ?
Oui, mais ils sont également entourés ; ce sont souvent des lieux péri-
urbains. Les Récollets à Paris se situent même en plein centre. Mais
quand on est au cœur de la ville, c’est que l’on occupe un vide, car les villes
sont entièrement occupées par le monde des affaires, par la produc-
tion... On peut toujours aller squatter une banque désaffectée en plein
cœur de la cité, parce que là, il y a un « trou », un espace libre pour la cul-
ture, là où elle n’avait pas encore sa place. Par conséquent, l’art n’est
pas forcément dans la banlieue. L’essentiel est de venir dans des lieux
qui n’ont pas encore été vraiment assumés, visités et intégrés.

Si ces anciens espaces sont désaffectés, par contre, la popu-
lation alentour est souvent restée la même. Que penser de

serté par le sens, c’est son geste
même, moins que son produit. 
Dans le monde de l’instant, la
pratique d’un art collectif et in-
terdisciplinaire pallie la rupture
avec la tradition, par laquelle,
jadis, l’artiste seul devant sa toile
se trouvait soutenu. L’art a
perdu son évidence. C’est dé-
sormais cette « inadvertance »

2001. Ainsi que l’explique Fer-
dinand Richard, directeur de
l’A.M.I. et cofondateur de la
Friche La Belle de Mai, « le
temps artistique est divagant,
ce n’est pas une chronologie ;
on ne sait pas où il va, on ne
sait pas quand et où il pro-
gresse ». Cette ignorance de ce
que l’on fait, cette invention de

rythmes de création propres et
singuliers est aussi essentiel à
l’art qu’étranger à la produc-
tion industrielle, et il est fon-
damental pour l’art que cette
ignorance, sans laquelle aucune
œuvre singulière ne pourrait
voir le jour, soit rendue socia-
lement possible.
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« Le centre de la ville est mort
à présent. C’est peut-être à la
circonférence, à la périphérie,

qu’on va assister 
à la jubilation, à la création, 

à la production. »

   à explorer
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Al’origine, un groupe de per-
sonnes, pour la plupart is-
sus des Beaux-Arts, ayant

pour certains des problèmes de
logement, qui se sont demandés
ce qu’ils pouvaient faire de ce lieu
inoccupé en plein milieu du Pa-
nier. Mais plutôt que se replier sur
leur activité artistique, les occu-
pants mènent une véritable poli-
tique de portes ouvertes qui a
permis que les questions se dé-
veloppent d’elles-mêmes. « Cette
expérience n’aurait pas été la
même si on avait ouvert un lo-
cal rénové, une galerie d’art
contemporain, avec une caméra
à l’entrée et des vernissages ou-
verts à un certain public seule-

ment », déclare avec ironie
Guillaume Fortin, animateur cul-
turel poursuivant un troisième
cycle en cinéma, également tré-
sorier de l’association. Cette réa-

sablement différent du nouveau
site implanté au Palais de Tokyo (1)

reconstituant une friche dans le
vénérable bâtiment sis en plein
cœur du bourgeoisissime XVIe ar-
rondissement parisien, ouvert de
midi à minuit, avec dance-floor
et soirées techno, dont la visite a
plutôt choqué Sarah Medioni, pré-
sidente de l’association. Institu-
tionnalisation et muséification
antinomiques d’un art qui tente
justement d’ouvrir d’autres terri-
toires, esthétiques bien sûr, mais
aussi dans la cité. Mais, décidé-
ment, les friches sont à la
mode.« Qu’il y ait une dynamique
de friche en ce moment ne m’in-
téresse pas vraiment, reprend

Guillaume.
D’abord ce n’est
pas nouveau. Ce
qui est impor-
tant, c’est ce que
telle ou telle
friche développe
comme dyna-
mique. Ouvrir un
lieu, c’est se
confronter à des
questions. Dans
un musée, on est
déconnecté. Ici,
on a fait des ate-
liers avec les en-
fants qui traînent
dans la rue. Au
départ, ils sont

entrés par curiosité, puis ils sont
restés par plaisir. Mais on ne s’est
pas dit : on va faire du social. »
Même s’il n’y a pas de volonté ex-
pressément sociale, celle-ci s’im-
pose spontanément, prenant la
relève de certaines carences :
« Forcément, quand on va voir les

« Ce pour quoi 
nous luttons :

une culture autre »

flics et qu’ils nous souhaitent bon
courage quand on repart... », sou-
pire Sarah. En prenant une posi-
tion interstitielle, une initiative
comme celle du SLAAF sert de ré-
vélateur là où justement le lien
fait défaut, impulsant ainsi des
solutions, comme le souligne
Guillaume : « On redonne un peu
aux gens — habitants, flics... —
le sentiment qu’il est possible de
faire quelque chose. Par le béné-
volat, les gens se sont aperçus
que des initiatives étaient pos-
sibles, et qu’il fallait tenter en-
suite de les pérenniser en s’orga-
nisant, en demandant des
subventions, etc. »
Plusieurs activités ont ainsi vu le
jour, et les habitants se sont vo-
lontiers proposé pour apporter
leur aide, les communautés se
mélangeant dans ce lieu qui a
montré une véritable polyvalence
selon Guillaume : « Ici, les gens
peuvent faire des choses qu’ils
n’ont pas la possibilité de faire
ailleurs. Par exemple, on a ac-
cueilli un groupe gnawa pour qu’il
répète, ce qui poserait des pro-
blèmes de voisinage s’il le faisait
chez lui. Qu’un lieu polyvalent
soit ainsi géré de manière insti-
tutionnelle par la suite, c’est très
bien. Tout le monde va pouvoir
venir répéter, ou faire autre chose.
Mais cette expérience est relati-
vement éphémère. La dyna-
mique doit être reprise, structu-
rée. Ce qui est important pour
nous c’est que le devenir du lieu
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En occupant depuis le mois de novembre 2000 

un bâtiment au cœur du Panier appartenant 

à la Mairie, l’association SLAAF (Sans Lieu

d’Activité Artistique Fixe) a ouvert une brèche

interrogeant les rapports entre culture et société
lité se fait présente dès les tra-
vaux de remise en état des lieux :
« Les matériaux utilisés faisaient
partie des problèmes concrets,
notamment les déchets. Ce
n’était pas de l’art des déchets,
mais il fallait bien faire quelque
chose de tout ça. Quand on a
évacué ces déchets, cela a posé
concrètement le problème de la
gestion des détritus dans notre
société. »
En utilisant un espace vide, une
ancienne menuiserie, déchet d’ur-
banisme, SLAAF renvoie au quo-
tidien du quartier, à un recyclage
culturel et social qui permet d’ou-
vrir des possibilités. Le principal
apport de cette expérience est

d’avoir créé des
espaces de ren-
contre. « Chaque

fois que l’on a fait des fêtes, toutes
les couches de la société étaient
réunies, de la personne qui dort
sous les ponts à l’avocat », pour-
suit Guillaume. Un espace pas-

puisse être décidé par les habi-
tants du quartier et par les gens
qui travaillent ici. »
Comment les pouvoirs publics
peuvent-ils prendre le relais sans
briser cette dynamique ? En gar-
dant son originalité, et non en
important une formule structu-
rée à l’avance, qui ne tienne pas
compte de la réalité et des désirs
des habitants. Malheureusement,
cette passation de témoin aura
du mal à se faire, la Mairie ayant
cessé tout dialogue (voir enca-
dré). De fait, on peut craindre que
cette approche de la culture fasse
défaut aux institutions, qui ont
beaucoup à apprendre de ces ex-
périences. Sans être phagocyté,
l’underground doit être considéré
pour ses apports novateurs. Et 
le Panier, plus qu’aucun autre
quartier, a besoin de cette respi-
ration, d’un espace où culture 
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et société fusionnent. 
« Sinon, poursuit Guillaume, on
fait une certaine culture d’un
côté, comme à la Vieille Charité
— squattée après la guerre,
pour devenir ce que c’est main-
tenant, plutôt chouette par
ailleurs— et de l’autre du social
pour les rappeurs. Mais les rap-
peurs font de la musique, pas
du social ! Ce sont les lieux de
métissage qui vont faire que les
choses avancent, ce n’est pas
d’éradiquer tout le monde pour
les parquer dans les Quartiers
Nord. Le Panier devenant Mont-
martre, il y aura peut-être plus
de touristes, mais ils viendront
prendre les clichés de ce qui était
dans le temps un quartier 
vivant. »

Philippe Farget
(1) Le site de création contemporaine, inau-
guré le 21 janvier dernier. La friche, c’est chic...
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Repères chronologiques 
Novembre 2000 : Occupation du rez-de-chaussée du 1, place de Lo-
rette. Assignation immédiate de la Mairie.
Janvier 2001 : Comparution en référé, mais la Mairie suspend la
procédure dans la foulée, proposant une convention d’occupation.
Mars 2001 : Machine arrière de la Mairie, qui relance la procédure
Juillet 2001 : Le Tribunal donne raison à SLAAF. La Mairie fait ap-
pel. Quelques jours plus tard, les locaux occupés par SLAAF sont
murés, lequel assigne à son tour la Mairie.
Août 2001 : Le SLAAF se trouve à son tour débouté par le juge des
référés. La Mairie retire son appel du premier jugement, et SLAAF
fait appel à son tour.
20 Février 2002 : La cour d’Appel rendra son verdict sur les deux
affaires qui ne font qu’une.

Quels sont les enjeux de ces
rencontres ?
Ils sont nombreux. Principa-
lement, c’est l’approche glo-
bale, la transversalité qui doit
être saluée. Car c’est une réa-
lité complexe : D’une part,
chaque expérience de friche est
totalement unique, et d’autre
part, les problématiques sont
extrêmement diverses. On a
trop souvent tendance à s’en-
fermer, en France. Il n’y a pas à
être pour ou contre la mondia-
lisation, mais si on veut une
autre mondialisation, cela passe
par ce type d’échanges, de prise
de conscience.

Les friches sont en train d’ac-
quérir une visibilité politique de
plus en plus importante. Ne

risque-t-on pas de voir ces laboratoires perdre leur dynamique s’ils
sont trop suivis par les institutions, trop subventionnés ?
Quant aux producteurs installés à la Friche, on ne peut pas dire qu’on
pète dans la soie ! On est toujours dans la précarité, Système Friche
Théâtre (1) était il y a peu en redressement judiciaire, faute de fi-

nancements. Je ne peux pas entendre dire : on est à la
mode, donc on est bombardé de subventions, ce n’est
pas le cas. Ce phénomène de mode,  je m’en fous, mais
je ne vais pas non plus cracher dans la soupe. Il y a qua-
rante ans, c’était les maisons de la culture… Mais les mi-
nistres passent, les techniciens supérieurs de la culture
passent, nous on est toujours là. Après, on prend des es-
paces là où ils sont.  Je fais partie de ceux qui pensent que
ce n’est pas le cadre le plus pesant : le cadre physique, les
bâtiments. C’est le cadre culturo-administratif qui est
pesant. Je peux imaginer que des gens fassent des choses
extrêmement intéressantes dans des lieux culturels « faits
pour ça » et que d’autres fassent de la poudre aux yeux
parfaitement inintéressante dans des nouvelles friches et
des nouveaux territoires à la mode. Selon moi les nou-
veaux territoires, ce sont surtout des territoires virtuels...

Donc, ce n’est pas im-
portant de savoir si on est dans
des usines ou pas.

En tant que directeur de l’AMI,
qu’avez-vous essentiellement re-
tiré de la Friche ?
La possibilité de travailler dans
mon domaine, les musiques ac-
tuelles, et où jusqu’alors les gens
ne travaillaient que sur les pro-
duits finis. Aucun outil, dans les
sombres années 80, n’était pro-
posé pour les musiques des
jeunes. C’étaient  des terminaux

de consommation : diffusion de concerts, de disques, et rien d’autre.
Le fait d’arriver à la Friche au début des années 90 m’a permis,
grâce à l’espace — bien que difficilement, c’est une tente en bé-
ton ! —  de travailler sur tout ce qui est avant ces objets finis, ce qu’on
appelle improprement la pré-production, c’est-à-dire les studios de
répétition, les ateliers de pratique artistique... Et ça, quand on l’a
initié, on était les seuls en France, voire en Europe, à travailler sur
ce segment-là, comme les premiers ateliers d’écriture avec MC So-
laar, etc. Aujourd’hui, c’est à la mode, mais c’est bien d’avoir pu le
démarrer, et la Friche m’a permis ça. Ceci étant, si la Friche n’avait
pas existé, j’aurais peut-être développé l’AMI différemment et
ailleurs. Mais on ne peut pas le dire, je n’en sais rien !

Propos recueillis par Philippe Farget
(1) Système Friche Théâtre est la structure qui gère la Friche La Belle de Mai

Les nouveaux territoires sont surtout virtuels
Directeur de l’AMI

(Centre National
de Développement
pour les Musiques

Actuelles) et asso-
cié à la direction

de la Friche La
Belle de Mai,

Ferdinand Richard
évoque les friches

en général et
« sa » Friche en

particulier

La Friche en chiffres

1992 : l’année de l’ouverture 
45 000 : le nombre de mètres
carrés de l’ancienne Manufac-
ture des Tabacs
300 : les artistes, techniciens,
organisateurs, producteurs ré-
sidents
80 000 : les visiteurs annuels
venant aux expos et spectacles
500 : le nombre de rencontres
annuelles avec le public

Friche la Belle de Mai. Festival Logique Hip-Hop organisé par l’AMI
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C’est en 1995 que le Triangle’s Artist Work-
shop de New York, fondé par deux plasti-
ciens (Alun Williams et Claire Lesteven), dé-

barque aux Beaux-Arts de Marseille. Il s’en suivra
une série d’expositions dans la ville, de la Galerie
du Tableau au Mac, en passant par la Tour du Roy
René. Un an plus tard, les voilà installés à la Friche
de la Belle de Mai ; aujourd’hui épaulés par deux
emplois-jeunes, qui, outre le com-
missariat d’exposition, accompagnent
au quotidien le travail des artistes,
perdus parfois dans une ville — voire
une langue — inconnue : « Pour des
artistes étrangers, l’intérêt, c’est qu’ils
sont tout de suite intégrés dans une
structure, au sein de laquelle ils peu-
vent rencontrer d’autres artistes,
même si tous ne le font pas… ». Res-

tant pour une durée minimum de trois mois, les résidents ont par ailleurs le temps de « s’im-
prégner d’autre chose que de la Friche. En général, la ville, ils se la prennent de plein fouet,
surtout les anglo-saxons. Marseille en elle-même, c’est une telle gifle, que c’est bien d’avoir
la Friche comme structure rassurante ».
Structure rassurante, la Friche l’est aussi pour ceux qui y travaillent. D’une part, pour son
rayonnement extérieur, d’autre part pour la logistique et les moyens mis à disposition : « Au
départ, à Triangle, on n’avait pas mesuré les immenses possibilités qu’offrait ce regroupement.
Avec les demandes spécifiques des artistes, on s’est aperçu que les compétences qu’on n’avait
pas, d’autres (comme Vidéochroniques, SFT, Cyprès, Voix polyphoniques…) pouvaient
l’avoir. En tous cas, c’est un regroupement naturel, qui n’a jamais été formalisé en tant que
tel. Aujourd’hui, on réfléchit plus à ce que l’on peut proposer. »
Cette synergie interne, naturelle entre « voisins », Triangle s’efforce de l’appliquer hors-les-

Dossier

murs, en s’associant ponctuellement à d’autres
structures, telles que SMP, RLBQ, Tohu-Bohu…(1)

— des associations qui pallient le vide galeristique
et l’indifférence municipale dans le domaine de
l’art contemporain. Un désert institutionnel as-
sez paradoxal pour une ville qui compte autant
d’ateliers d’artistes. Mais le revers positif de cette
absence de marché, c’est un tissu associatif dy-

namique, ainsi qu’une absence de « concurrence ». Ce qui provoque « plus d’expérimentation et la
production d’œuvres moins directement vendables. »
Pour une association comme Triangle, cette situation offre une liberté artistique et une liberté d’orga-
nisation inhabituelles : «La structure même de la Friche n’est pas hiérarchique. C’est agréable de savoir
qu’il existe un lieu qui relève encore de cette utopie-là. Même si des fois, c’est le chaos pour savoir à qui
s’adresser, qui prend les décisions. »
Oscillant entre confort structurel et précarité matérielle, la Friche, d’après Sandra Patron, « vit une
drôle de période, le cul entre deux chaises. Elle n’est plus la structure alternative qu’elle était, et ne sera

pas une institution sans une véritable
politique derrière. L’identité du lieu se-
rait son côté hétérogène, ce qui est
dur à appréhender. Même pour
nous. »
Ainsi, à mi-chemin entre « l’admi-
nistratif et le chaos », ce réservoir de
la diversité artistique tire sa force de
ce qui, à certains égards, fait sa fai-
blesse : « Il y a une sorte de proces-
sus normal. Les lieux alternatifs, soit
ils meurent, soit ils deviennent des
institutions. »

Irene Camargo de Staal

Triangle France, Friche de la Belle de
Mai 13331 Marseille Cedex 03.
Tél. : 04 95 04 96 11 
E-mail : triangle@lafriche.org

(1) 1999 : « Tirs Groupés », parcours organisé par cinq
associations marseillaises (RLBQ, Tohu-Bohu, SMP,
Astérides et Triangle France) 

Parmi la nébuleuse d’associations 

culturelles (une cinquantaine environ) 

installée dans l’ancienne manufacture 

de la Seita,Triangle France — faisant écho 

à son association-mère,Triangle New York —

accueille à la Friche des artistes français et

étrangers pour des résidences à durée variable.

Plus de 300 m2 de béton brut, des pièces lumi-

neuses et volumineuses, un fax, un répondeur 

et un accès à Internet ; trois ateliers,

gratuits de surcroît…Ce paradis pour artistes

en mal d’espace serait-il le cache-misère d’une

dure réalité « hors-friche » ? Curieux de

connaître les avantages et inconvénients d’y

être (à la Friche), Ventilo 

a rencontré Sandra Patron, responsable 

dynamique de cette joyeuse équipée 

transatlantique

Triangle-France,
entre confort et précarité

Peux- tu nous évoquer les
grandes lignes du parcours
qui t’as amené à lancer Co-
cotte Musique ?
Je suis arrivé en France il y a dix-
sept ans. Tandis que j’étudiais la
théologie et l’anthropologie —
les bases de ma formation — à
Montpellier, j’ai commencé à ani-
mer une émission sur Radio Cla-
pas, une fréquence locale. Mais
c’est en descendant à Marseille,

il y a une dizaine d’années, que
j’ai réellement attaqué la radio...
Je me suis retrouvé dans le milieu
culturel et j’ai rejoint l’équipe de
Grenouille pour produire, entre
92 et 98, l’émission Métissons au-
tour des musiques du monde. Pa-
rallèlement à ça, en 95, je suis de-
venu programmateur au Parvis
des Arts. Quand j’ai décidé d’ar-
rêter, en 99, j’avais déjà en tête
l’idée d’une nouvelle émission...

Avec Caro (1), on a lancé Cocotte
Musique à la rentrée de cette
même année, et l’association est
née un an plus tard...
J’avais envie de présenter
sur scène les gens que je
recevais à la radio, toutes
ces musiques que j’aimais,
coincées dans cette éti-
quette réductrice de « mu-
siques du monde ». De là
sont nés les « Openings »
(voir ci-dessous) : le premier,
avec Lili Boniche dans les lo-
caux du journal Taktik, reste
pour moi un grand souve-
nir... Je pense que l’émission
se devait de sortir du studio
pour aller à la rencontre des ar-
tistes, afin de les « vulgariser », de
les rendre plus accessibles.

Et surtout afin de les faire
connaître, le potentiel étant
bel et bien là autour des dif-
férentes communautés pré-
sentes à Marseille...
Oui, mais je crois que travailler
régulièrement avec les commu-
nautés relève de l’utopie. Et ce
pour une raison simple, cultu-
relle : il est plus rassurant pour
celles-ci de ne pas trop se mé-
langer. C’est une réaction tout à
fait normale et je ne cherche pas
à casser ce ghetto. Avec Cocotte,
on cherche simplement à créer
des passerelles entre elles... C’est
indéniable, il y a une économie
parallèle autour des musiques du
monde à Marseille : des musi-
ciens se produisent régulière-
ment dans des fêtes, des ma-
riages... mais ils n’ont pas pour
ambition de se faire connaître da-
vantage. Pour organiser une fête
comorienne, par exemple, il faut

travailler avec ces gens-là, parce
qu’ils ont leur public. Si on peut ra-
mener quelques-uns de ces ar-
tistes dans un circuit plus officiel,
tant mieux : l’enracinement ne
doit pas empêcher ceux-ci de va-
gabonder à droite ou à gauche...

Cocotte Musiquequestions à...3

L’équipe de Cocotte : Benoît, Willy et Armando

Sandra Patron et Victoire Pineau

Mais encore une fois, on ne veut
pas sortir les communautés de
leur milieu.

Crois-tu que la scène musi-
cale marseillaise, pour ce qui
est des musiques du monde,

va, cette année, pouvoir fran-
chir un nouveau cap ?
Oui, c’est une scène très dyna-
mique, bien qu’elle manque en-
core de structuration et, surtout,
d’appuis. Il n’y a pas assez de
vraies scènes de découverte à
Marseille, et peu de salles font ce
travail, hormis le Balthazar ou
l’Exodus... Il faut prendre davan-
tage de risques pour valoriser la
scène locale. Je pense à des mu-
siciens comme Rit, dont la mu-
sique a quelque chose de très ori-
ginal, ou encore au trio Ba
Cissoko, qui prépare actuelle-
ment son premier album (2).
Quelle que soit la dimension que
ces artistes puissent prendre, il
restera toujours une empreinte
de leur passage ici, et c’est ce qui
fait la richesse de cette scène à
Marseille.

Propos recueillis par PLX
La Nuit de la Cocotte, le 16 au Ré-
veil à partir de 20h30 (voir 5
concerts à la Une). 
Contact : 04 96 12 23 46

(1) Caroline Galmot, aujourd’hui animatrice
sur Radio Grenouille.
(2) les Maliens sont actuellement en trac-
tation avec L’Empreinte Digitale.

La Cocotte et la Grenouille
Non, ce n’est pas une fable de La Fontaine : la Cocotte se donne à entendre sur la Grenouille depuis
octobre 99, et s’est progressivement imposé comme l’une des émissions-phare du triple huit FM. Pre-
mière du nom à s’intéresser aux musiques métisses sur les ondes de la radio installée à la Friche, Co-
cotte Musique s’est toujours attachée à faire découvrir les sonorités d’ici et d’ailleurs, et ce tant sur un
plan local qu’international : si la proximité reste le maître-mot des activités de l’équipe d’Armando,
rien n’empêche ce dernier d’aller rencontrer une star du genre pour placer ensuite l’interview dans son
émission. Celle-ci laisse cependant la priorité aux labels indépendants, ce qui lui vaut de plus en plus
de demandes pour les « Openings » : ces petits show-cases, généralement accompagnés d’un mini-concert,
ne se sont jamais cantonnés à un seul endroit (Réveil, Nomad’Café, Affranchi, Web Bar) mais restent
toujours à la recherche du lieu qui pourra définitivement asseoir la nécessaire promotion de la scène
locale... « La musique est un moyen pour accéder à l’autre, et j’espère garder longtemps la curiosité
de l’étudiant par rapport à ça. Et que l’on ne parle plus de musiques du monde, mais de musiques tout
court ! »

PLX
Cocotte Musique, tous les lundis de 19h15 à 20h30 sur Radio Grenouille (88.8). 
Rediffusion le dimanche de 16h à 17h15.

A l’occasion d’une soirée 

consacrée aux artistes qu’il défend,

Armando Cox, directeur artistique de

Cocotte Musique, explique la genèse

et la raison d’être de sa petite asso

axée sur les « musiques du monde » :

ouvrons les guillemets !
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Cinéma

Un homme d'exception 
(Etats-Unis — 2h14) de Ron Howard, avec Russell Crowe, Jennifer Connelly…

Une histoire vraie ! Voilà encore un film qui nous vante son intérêt par cette caution réaliste… C’est l’envers du « vu à la
télé » : tellement fictif que cela accède à la réalité, tellement vrai que cela en devient de la fiction… La boucle est bouclée,
est réel ce qui est scénarisable, pour parodier le physicien Max Planck. C’est un autre prix Nobel, John Forbes Nash Jr.,
dont la vie est celle d’Un homme d’exception. Un gars qui avait tellement la bosse des maths que son front se retrouva
ceint des lauriers glorieux de la récompense suédoise en 1994 (la cérémonie sera reprise dans le film pour un happy end
dégoulinant) au titre de ses travaux novateurs sur la théorie des jeux, parvenant à construire des scénarios mathématiques
où tous les joueurs gagnent. 
Ce qui, soit dit en passant, ruine tout l’intérêt que l’on peut porter aux activités ludiques : imaginez un podium où huit sprin-
ters se congratulent serrés comme des sardines sur la première marche, chacun une médaille d’or autour du cou, un loto où tout le monde récupère
sa mise (de quoi inspirer un nouveau slogan à la Française des Jeux), un match de foot où les vingt-deux joueurs forment un tas obscène à chaque
but marqué comme encaissé… Bref, le jury de Stockholm devait avoir agrémenté ses délibérations de force aquavit ce jour-là. Mais s’il n’y a pas de
quoi faire le fier en maths, il en va tout autrement en physique. En effet, Ron Howard parvient à introduire un gladiateur qui fait son quintal de muscles
(Russell Crowe, dans le rôle éponyme) dans un costard engoncé fiftiesqui serrerait légèrement Woody Allen. Tellement comprimé que notre matheux
génial en vient à voir des Popov partout — on est en pleine Guerre froide — souffrant de ce que la Faculté nomme schizophrénie paranoïde (la for-
me la plus courante de cette maladie). Sapé ultra-ringue et ne sachant pas aligner trois mots devant une représentante de l’autre sexe, notre génie-
côtoyant-de-si-près-la-folie arrive tout de même à se lever une brune d’un autre monde (Jennifer Connelly) qui s’avérera de surcroît une femme intel-
ligente et aimante, même si c’est pas drôle tous les jours de vivre avec un type qui tente de décoder les messages cryptés sournoisement dissimulés par
les Russes dans la recette de la tarte au potiron publiée par Newsweek. Au final, un client sérieux pour les Oscars.

Philippe Farget

Porto de mon enfance (Portugal – 1h02) de Manoel de Oliveira

Bien qu’il en ait tout l’air, ce n’est pas un film testamentaire – l’éternellement jeune doyen des cinéastes
(93 ans) promettant pour bientôt et en toute logique une adaptation du Portrait de Dorian Gray… Bien qu’il
le revendique, ce n’est pas vraiment non plus un documentaire. Alors, qu’est Porto de mon enfance? Nous
dirons que c’est un film fantastique – à l’instar de tous les films d’Oliveira, peut-être. Il propose en effet
un « voyage hors du temps ». Mêlant d’étonnantes images d’archives, malicieuses reconstitutions en cos-
tumes et vues du paysage portuense contemporain, cette œuvre moins crépusculaire que nocturne (la sombre
Nachtmusik d’Emmanuel Nunes ne l’ouvre et ne la clôt-elle pas ?) fascine et envoûte.

Sa nostalgie, profonde, bouleversante, n’est pas confortable. Il ne faut pas se fier à l’innocence paterne du titre : cette plongée dans les souve-
nirs d’Oliveira n’a rien d’une lénifiante évocation de je ne sais quel âge d’or… Non, Manoel s’enfonce dans la nuit de sa mémoire et en respecte
l’inquiétante ténèbre (cela ne l’empêche pas de savoir sourire, à l’occasion). Il lui arrache quelques plans d’une fulgurante beauté. Convoque des
fantômes. Engage un bras de fer avec le néant… Et a la délicatesse de nous faire accroire, un instant, que le cinéma –l’art? – est plus fort que la
mort.
En est-il (en sommes-nous) dupe pour autant ? La mort aura le dernier mot, cela est assuré. Mais (grandeur de ce mais !) Oliveira, à bon
droit, lui conteste la dernière image : chacun son métier… 
Celle de Porto de mon enfance, d’une sublime simplicité, nous hantera longtemps.

Didier da Silva

Les salles de cinéma : 
Marseille. Alhambra. 2, rue du cinéma (16e) 04 91 03 84 66. Bonnevei-
ne. Av. de Hambourg (8e) 08 36 68 20 15. UGC Capitole. 134, la Canebière
(1er). 08 36 68 68 58. César. 4, place Castellane (6e) 04 91 37 12 80. Cham-
bord. 283, av. du Prado (8e) 08 36 68 01 22. Cinémathèque. 31 bis, bd
d’Athènes (1er) 04 91 50 64 48. Pathé Madeleine. 36, av. du Maréchal
Foch (4e) 08 36 68 22 88. Le Miroir. 2, rue de la Charité (2e) 04 91 14 58
88. Pathé-Plan de Campagne. Centre commercial 0 836 68 22 88. UGC
Prado. 36, avenue du Prado (6e) 08 36 68 00 43. Les 3 Palmes. La Valen-
tine (11e) 08 36 68 20 15. Variétés. 37, rue Vincent Scotto (1er)04 96 11 61
61
Gardanne. 3 Casino11, Cours Forbin 04 42 51 44 93. 
Aix. Cézanne1, rue Marcel Guillaume 08 36 68 72 70. Institut de l’ima-
ge. 8-10, rue des allumettes 04 42 26 81 82. Mazarin. 6, rue Laroque 04
42 26 99 85. Renoir 24, crs Mirabeau 04 42 26 05 43 
Aubagne. Pagnol. 4, rue du jeune Anacharsis 08 36 68 81 13. Palace.
11, avenue Loulou Delfieu04 42 03 88 72

Petites misères
(Belgique/France - 1h22) de Philippe Boon et Laurent
Brandenburger avec Albert Dupontel, Marie Trintignant...

Un banal repas de famille. Il y a là Jean (Albert Dupontel), huissier de
justice, sa femme Nicole (Marie Trintignant) et les parents de celle-ci.
De plans fixes en plans fixes — des « tronches » figées, une patate
écrasée allègrement par la fourchette de beau-papa —, la première
scène de Petites misères (qui sert également de bande-annonce)
nous promet le meilleur de la comédie « made in Belgique » : décala-
ge perpétuel, ambiance kitsch et humour benêt. Aussi, quand un
(trop) gentil policier vient semer la pagaille dans la vie professionnel-
le de Jean, déjà embourbé dans un drôle de triangle amoureux (Nico-
le, « frigide » de la carte bleue, va succomber aux charmes d’un dénom-
mé Georges, consommateur frénétique), on se dit que le jeune tandem
Boon-Brandenbourger sait faire preuve d’une certaine élégance pour
dénoncer les dérives de la société de consommation. Les dialogues
sont incisifs, les acteurs, à la hauteur (notamment Marie Trintignant,
dont le visage traduit irrésistiblement la lassitude), et le film, plutôt plai-
sant. Hélas, de jolies
trouvailles comiques ou
surréalistes n’empê-
chent nullement le dis-
positif de vite s’épuiser,
ni les spectateurs de
trouver le temps long :
un comble pour un film
d’1 h 22 !   

Cynthia Cucchi

Zinzin au pays des Soviets

On a beau savoir que Marseille se
conjugue souvent sur le mode du tout
ou rien, des fois, ça agace. Ainsi par
exemple du cinéma : certes, quand
deux copies circulent en France, il est
difficile de programmer un film dès sa
sortie, surtout quand ça trépigne aus-
si à Aix ... Mais des films sélectionnés
à Cannes, qui font quasiment l’événe-
ment cinéphilique à Paris et qui n’arri-
vent sur nos écrans que quatre à six

mois (!) plus tard... Comme ce sont souvent les films asiatiques qui
subissent ce triste sort, on en viendrait même à croire qu’ils sont arrivés
par bateau... Pourtant voici bientôt deux ans que la vague du cinéma
asiatique a déferlé sur la France, révélant un immense réservoir de films
singuliers et autant de bouffées d’oxygène.  
Une fois le spectateur résigné à attendre une hypothétique sortie vidéo,
l’exploitant marseillais se réveille (« Voyons... pas grand chose en ce
moment, on va remplir avec un peu d’Asie, y parait que c’est à la mode »).
C’est le cas du cinéma les Variétés ce mois-ci avec un cycle Asie, l’année
du millenium, une façon adroite de faire passer la pilule car, parmi les sept
films représentatifs de cette année très asiatique, quatre sont encore
inédits à Marseille.  
Allez, on se concentre et on se souvient : Desert Moon, sortie le 17
octobre, sélectionné à Cannes, réalisé par l’auteur du splendide Eure-
ka. Platform, sortie le 29 août. Les tribulations d’une troupe de théâtre
en Chine au début des années 80 entre pop musique et ligne du parti. 
H story, sortie le 17 octobre. Récit d’un impossible remake d’Hiroshi-
ma mon amour, avec Béatrice Dalle. Little Cheung, sortie le 9 janvier.
Deux enfants découvrent la vie dans les rues de Hong Kong pendant la
rétrocession. Ajoutez à cela Millenium Mambo (dénigré dans ces colonnes,
magnifique trip sensoriel pour d’autres), Et là bas quelle heure est-il ?,
dernier opus de Tsai Ming-liang, et Beijing bicycle : vous voilà avec un
sacré programme à avaler en deux semaines. Tout ou rien, disions nous. 
Bref, Paris et Marseille n’ont peut-être qu’un but d’écart, mais combien
de films ? 

Stephanie Charpentier 

Asie, l’année du millenium. Les Variétés, du 13 au 26/02. Rens. 04 96 11 61 61 

Mieux vaut tard...
Samedi soir, dix personnes, une « crêpes-party » bien arrosée. Les dis-
cussions, comme souvent dans ce genre de petite sauterie, vont bon train.
Le lieu et le moment semblent donc tout indiqués pour lancer le sujet qui
nous préoccupe : qu'est-ce qu’un film-culte ? Par définition, il n’y a pas de
genre cinématographique plus sujet à controverse : ça promet… Effecti-
vement, d’emblée, les titres fusent : de L’Exorciste à Scarface en passant
par Gorge profonde, chacun dit le sien. Afin de recentrer le débat, qui se perd
dans un indescriptible brouhaha, j’explique ce qui m’a conduit à poser cet-
te houleuse question : l’Institut de l’Image propose un cycle sur le sujet. Bref
passage en revue de la programmation : si 2001, l’Odyssée de l’Espace,
Phantom of the Paradise et La Dolce Vita font l’unanimité, c’est loin d’être
le cas de Plan 9 from outer space et Flash Gordon. Tandis que certains
refusent d’admettre que ces « nanars » soient érigés au rang de films-
cultes, d’autres défendent d’arrache-pied leur position : « Nous ne parlons
pas de chefs-d’œuvre, ni de classiques, mais de films singuliers, souvent
en marge de la norme, qui ont révolutionné un genre, par exemple Evil Dead ou Massacre à la tronçonneuse pour le gore… »
Ainsi, à la question : « Un film culte peut-il être inculte ? », le « oui » l’emportera majoritairement, d'aucuns n’hésitant pas
à évoquer le nom de Max Pécas (que tous connaissent, contrairement à son « œuvre », dont on ne se rappelle jamais que
le lieu de tournage : Saint-Tropez)… Décidément à l’honneur, le roi du navet français permettra même d’élargir la problématique
avec la colle : « Y a-t-il film-culte sans auteur culte ? » Là encore, le « oui » récoltera la plupart des suffrages, aucun d’entre
nous n’étant capable de nommer le réalisateur du Rocky Horror Picture Show (Jim Sharman, après vérification). Hélas, cet-
te entente passagère ne débouchera pas sur un consensus, les critères des uns appelant systématiquement les contre-exemples
des autres : à celui qui définit le film-culte comme non commercial, non populaire et subversif, on rétorque Le Grand Bleu,
Flashdance, voire La Boum. Aussi, plutôt que d’adopter une définition bâtarde issue de l’imagination débordante des
convives de ce samedi, on s’en tiendra à celle qu’en donne l’Institut de l’Image : « C’est un film qui n’appartient à aucun gen-
re, à aucun temps, à aucune nationalité : son statut naît d’une particularité, d’une « aura » (pas forcément de scandale
d’ailleurs), parfois liées aux conditions de sa réalisation, ou au contexte de son époque ». 
Pour résumer, un film qui, pour le meilleur ou le pire, franchit les générations, et pour lequel certains sont prêts à se fâcher
avec leurs amis. Se fâcher ? Allez, une petite verveine et on n’en parle plus.

Cynthia Cucchi
Films-cultes. Jusqu’au 26/02 à l’Institut de l’Image. 8/10 rue des Allumettes, Aix-en-Provence. Rens. 04 42 26 81 82
Encore merci aux neuf « autres » pour leur précieuse collaboration.

Je dépense, donc je suis

DR

DR

DR
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La main au culte

Magie noire

En marcel, ça va mieux !
DR

3 mois plus tard...

Nocturne de shopping

Ça plane pour moi (2001 Odyssée de l’espace
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Avant-premières
La Chute du faucon noir
(USA - 2h23) de Ridley Scott 
avec Josh Hartnett, Ewan McGregor...
Capitole mar 20h
La Maison sur l’océan
(USA - 2h04) de Irwin Winkler avec
Kevin Kline, Kristin Scott Thomas...
Capitole ven 19h30
Un amour à New York 
(USA – 1h27) de Peter Chelsom avec
John Cusack, Kate Beckinsale…
Capitole jeu 20h
Prado jeu 20h
Palace jeu 14h 19h

Nouveautés
Atanarjuat, la légende 
de l’homme rapide
Documentaire (Nunavut/Canada - 2h52)
de Zacharias Kunuk
César 13h50 21h10
Mazarin 16h 19h05
Happy Birthday ! 
(Russie - 1h13) de Larisa Sadilova avec
Rano Kubaeva , Gulnara Mkhitaryan…
Mazarin 14h15 (sf mer sam lun) 20h (jeu sam lun)
Rue des plaisirs
(France - 1h31) de Patrice Leconte, avec Lae-
titia Casta, Patrick Timsit, Vincent Elbaz...
Bonneveine 14h10 16h10 18h10 20h10 22h10
Capitole 11h 13h 15h 17h15 19h30 21h30
Madeleine 14h 16h40 19h10 21h50
Prado 14h 16h10 18h20 20h25 22h25 
+ dim 10h
Variétés 14h 16h 18h 20h 
3 Palmes 11h (sf lun mar) 13h30 16h 19h15 21h30
Plan-de-Cgne 11h 14h30 17h 19h30 22h
Cézanne 11h10 14h10 16h30 19h10 21h35
Le Stade de Wimbledon
(France - 1h20) de Mathieu Amalric
avec Jeanne Balibar, Esther Gorintin...
César 14h 20h30, film direct
Un homme d’exception
(USA - 2h16) de Ron Howard 
avec Russel Crowe, Ed Harris...
Voir critique ci-contre
Bonneveine 15h30 18h30 21h10
Capitole 10h45 13h30 16h15 19h 21h40
Madeleine 14h 16h40 19h20 22h
Prado 13h50 16h30 19h10 22h + dim 10h
3 Palmes 11h (sf lun mar) 14h 16h45 19h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h 13h45 16h30 19h30 22h15
Cézanne 10h55 15h25 17h35 21h15
Pagnol 13h55 16h30 19h05 21h40

Exclusivités
Astérix et Obélix : 
mission Cléopâtre
(France - 1h47) de et avec Alain Chabat,
avec Jamel Debbouze, Gérard Darmon...
Parix à moitié réussix. Ce film pharao-
nix, bien dans l’esprix de Goscinnyx,
est évidemment drôlatix, mais pas
formellement aboutix.
Bonneveine 13h50 16h 18h05 20h10 22h15
Capitole 10h45 11h45 13h 14h 15h15 16h15
17h30 19h (sf mar) 19h45 21h15 (sf mar) 22h
Madeleine 14h 14h30 16h30 17h 19h 19h30
21h30 22h
Prado 14h 14h45 16h30 17h10 19h10
19h45 21h40 22h15 + dim 10h
3 Palmes 11h (sf lun mar) 13h30 14h 16h
16h45 19h 19h30 21h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h 14h30 16h30 17h
19h 19h30 21h30 22h15

Cézanne 11h 11h30 14h 15h15 16h35 18h
19h15 21h 21h55
Pagnol 14h 16h30 19h 21h45
Palace 11h 13h55 16h30 19h10 21h40
Atlantide, l’empire perdu
Dessin animé (USA - 1h35) de Gary
Trousdale et Kirk Wise (Walt Disney)
Le dernier Disney louche sur les man-
gas. C’est raté : Atlantide n’est rien de
plus qu’une  série B hideuse.
Alhambra 14h30 (jeu sam)
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h30
3 Casino 14h30 (sf lun mar)
Les Autres
(Australie - 1h45) d’Alejandro Amena-
bar avec Nicole Kidman, C. Eccleston...
Une magistrale leçon d’épouvante :
un film atmosphérique, une image
sublime et une Nicole Kidman épous-
touflante en néo-Grace Kelly.
César sam 22h, film direct
Prado 20h20 (sf jeu) 22h25
Bandits 
(USA – 2h02) de Barry Levinson avec
Bruce Willis, Billy Bob Thornton...
Plan-de-Cgne 19h 22h
Cet amour-là 
(France – 1h40) de Josée Dayan avec
Jeanne Moreau, Aymeric Demarigny…
Pour certains, Duras version TF1, pour
d’autres un pari à moitié réussi...
Variétés 15h50, film direct
3 Casino 14h 17h15 (sam dim) 19h15 (sam)
21h15 (sf dim)
Donnie Darko
(USA - 1h47) de Richard Kelly avec
Jake Gyllenhaal, Drew Barrymore...
D’ores et déjà l’un des films de l’année,
entre chronique éthérée de l’adoles-
cence, film fantastique aux climats
nébuleux et satire de l’Amérique
moyenne. Déroutant et hallucinogène.
Renoir 15h45 21h45
Le Fabuleux Destin 
d’Amélie Poulain 
(France - 2h) de Jean-Pierre Jeunet avec
Audrey Tautou, Matthieu Kassovitz...
Ça commence à bien faire...
Chambord 14h (lun mar) 16h15 (sf lun mar) 21h30
Mazarin 15h40
Palace 11h 13h55 16h30 19h05
Fais-moi des vacances 
(France – 1h26) de Didier Bivel avec
Aymen Saîdi, Ibrahim Koma…
3 Casino 14h45 (sam) 18h30 (mar) 21h30
(mer) 21h45 (sam)
From hell
(USA – 2h03) de Albert et Allen Hughes
avec Johnny Depp, Heather Graham… 
S’il souffre du génie de son modèle (la
BD de Moore et Campbell), ce film res-
te un bon polar costumé, au-dessus
de la production outre-atlantique.
Capitole 19h15 (sf ven) 21h55
Madeleine 14h (sf mer sam dim) 16h40
19h10 21h50
Prado 14h 16h40 19h20 22h10 + dim 10h
Variétés 17h45 22h
3 Palmes 14h (lun mar) 16h45 19h30
Plan-de-Cgne 11h15 13h45 16h30 19h30 22h
Renoir 15h30 21h35
Harry Potter 
à l’école des sorciers
(USA - 2h33) de Chris Colombus avec
Daniel Radcliffe, Rupert Grint...
Très bonne adaptation du best-seller
de J. K. Rowling. Un bon moment.
Chambord 14h (sf lun mar)
3 Palmes 11h (sf lun mar) 13h30 16h30
22h15 (lun mar), film direct

Plan-de-Cgne 11h15 14h30 18h
Cézanne 10h50 14h15 17h50
Huit femmes
(France - 1h43 ) de François Ozon avec
Isabelle Huppert, Catherine Deneuve...
Ozon réussit son pari : faire de cette
partie de cluedo entre stars une comé-
die faussement légère, policière et
musicale (trop ?). Délicieux.
Bonneveine 14h10 16h40 19h10 21h40
Capitole 11h 13h30 16h 19h15 
21h30 (sf ven : 22h)
César 13h40 15h50 18h 20h15 22h25, film direct
Madeleine 14h 16h40 19h10 21h50
Prado 13h50 16h 18h10 20h20 22h30 + dim 10h
3 Palmes 11h (sf lun mar) 14h 16h15 19h15 21h30
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h30 19h 21h30
3 Casino 14h (lun) 14h45 (mer jeu ven) 16h30
(sam dim) 18h45 (sam mar) 21h (sf dim)
Cézanne 10h55 13h50 16h25 19h 21h35
Mazarin 14h 16h15 19h35 21h45
Pagnol 14h10 16h40 19h10 21h50
Jimmy Neutron : un garçon génial
Dessin animé (USA - 1h30) de J. A. Davis
Bonneveine 13h50
Capitole 11h (sf mer) 14h (sf mer) 16h
Madeleine 14h (sf lun mar) 15h50 (sf lun mar)
Prado 14h05 16h 18h+ dim 10h
3 Palmes 11h (sf lun mar) 13h30
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h30
3 Casino 15h (sf lun mar) 16h45 (sam) 19h (mar)
Cézanne 11h20 14h20 16h45
Palace 11h (sf lun mar) 13h55 (sf lun mar) 
La Cienaga
(Argentine - 1h42) de Lucrecia Martel
avec Graciela Borges, Mercedes Moran...
Un conte impressionnant à la noirceur
féérique et à la forme inédite.
Variétés 13h55, film direct
Renoir 18h
Le Mariage des moussons 
(USA - 1h59) de M. Nair avec N. Shah
Une histoire colorée autour d’un
mariage arrangé à Delhi. Léger sans
être futile : une bouffée d’oxygène.
César 22h (mer dim), film direct
Mulholland Drive
(USA - 2h26) de David Lynch avec Naomi
Watts, Laura Elena Harring...
Un film sublime et inquiétant, avec deux
inconnues épatantes dans les premiers rôles.
César 17h10, film direct
Mazarin 21h20
Ocean’s eleven
(USA - 1h57) de Steven Soderbergh
avec George Clooney, Matt Damon...
A nouveau un casting impressionnant
pour Steven Soderbergh qui signe le
meilleur film de braquages de l’année :
truffé d’ironie et de virtuosité débridée.
Bonneveine 14h10 16h40 19h10 21h40
Capitole 10h45 11h30 (sf dim) 13h 14h
15h30 16h15 17h50 (sf mar) 19h30 (sf jeu)
20h30 (sf mar) 22h
Chambord 14h 16h30 19h 21h30
Madeleine 14h 16h40 19h20 22h
Prado 14h 15h 16h40 18h 19h20 21h 22h10
+ dim 10h
Variétés 13h50 16h20 19h10 21h40
3 Palmes 11h (sf lun mar) 14h 16h 16h45
19h 19h30 21h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h 14h30 16h30 17h
19h 19h30 21h30 22h15
Cézanne 11h10 13h55 16h30 19h10 21h50
Renoir 14h10 16h35 19h 21h20
Pagnol 13h55 16h25 19h 21h40
Palace 11h 13h55 16h30 19h05 21h45
Petites misères
(Belgique/France - 1h 22) de Philippe

Boon et Laurent Brandenburger avec
Albert Dupontel, Marie Trintignant...
Voir critique ci-contre
César mar 22h, film direct
Renoir 18h10
Le Peuple migrateur
Documentaire (France - 1h40) de J. Perrin
De belles images ne suffisent pas à
éviter la platitude du propos.
Chambord 14h (sf lun mar) 19h (sf lun mar)
Renoir 13h45 19h50
Porto de mon enfance 
(Portugal – 1h02) de Manoel de Oliveira
avec Ricardo Trepa, Jorge Trepa...
Voir critique ci-contre
César 19h50
Mazarin 14h15 (mer sam lun) 18h20 20h
(sf jeu sam lun)
La Prison de verre
(USA - 1h41) de Daniel Sackheim avec
Leelee Sobieski, Stellan Skarsgärd...
Palace 11h 13h55 16h30 19h15 21h45
Le Seigneur des Anneaux - 
La communauté de l’anneau
(USA – 2h45) de Peter Jackson avec
Elijah Wood, Liv Tyler, Ian Holm…
Adaptation ultra-fidèle de l’univers de
Tolkien. Les adeptes ne seront pas
déçus par ce grand spectacle. 
Alhambra 17h (mer sam dim) 21h (ven sam)
Prado 13h50 17h30 21h10 + dim 10h 
3 Palmes 11h (sf lun mar) 14h30 18h15
Plan-de-Cgne 13h30 17h 21h30
3 Casino 16h45 (dim) 18h30 (sam) 20h30
(jeu lun mar)
Cézanne 21h20
Sept chants de la Toundra 
Documentaire (Irlande – 1h30) 
de M. Lehmuskallio et A. Lapsui
La réappropriation de la culture neneth
par les Neneths eux-mêmes, à mi-chemin
entre docu et fiction. Assez inattendu.
Variétés 20h15, film direct
Renoir 14h 20h05 
Se souvenir des des belles choses
(France - 1h50) de Zabou Breitman
avec Isabelle Carré, Bernard Campan...
On s’attendait à pire, mais on ne s’en
souvient pas forcément
César 15h30 18h15
Mazarin 13h45 (lun mar) 17h55
Le Sortilège du scorpion de Jade
(USA - 1h42) de Woody Allen avec
Helen Hunt, Dan Ackroyd...
Un bon cru pour le vieux Woody, qui
forme avec Helen Hunt un tandem
impayable. Spirituel et grâcieux.
César jeu 22h, film direct
Spy Game
(USA - 2h17) de Tony Scott avec
Robert Redford, Brad Pitt...
Chambord 14h 16h30 19h 21h30
3 Palmes 14h 16h45 (lun mar) 19h30 
(lun mar) 22h15
Plan-de-Cgne 19h30 22h15
Cézanne 19h15 22h
Tai chi master
(USA - 1h35) de Yuen Woo Ping avec
Jet Li, Michelle Yeoh…
Si vous n’avez rien d’autre à vous
kung-foutre sous la dent...
Mazarin 22h10
Tanguy
(France - 1h48) de Etienne Chatiliez
avec Sabine Azema, André Dussolier...
Une comédie très très méchante et
souvent hilarante. Mais trop longue.
Chambord 17h (sf lun et mar : 16h30) 19h20
(sf lun et mar : 19h)  21h40 (sf lun mar)
3 Casino 14h (lun) 14h45 (dim) 21h30 (ven)

The Navigators
(G-B - 1h36) de Ken Loach avec Dean
Andrews, Thomas Craig...
Le cinéma de Ken Loach tourne en rond ,
définitivement rongé par son militantisme:
on regrette le lyrisme des débuts (Kes)
Variétés 22h15, film direct
Vanilla Sky
(USA - 2h15) de Cameron Crowe avec
Tom Cruise, Penelope Cruz...
Ce remake américain d’Ouvre les yeux
n’a aucun intérêt : son scénario aurait
mérité un meilleur traitement.
Madeleine 14h (lun mar) 16h40 (lun mar)
19h20 22h
Prado 13h50 16h30 19h10 22h + dim 10h
3 Palmes 19h30 22h15
Plan-de-Cgne 11h15 14h 16h45 19h30 22h15
Cézanne 11h20 14h25 17h40 21h20
Palace 21h45, film direct
La Vie peu ordinaire 
de Dona Linares
(Brésil - 1h42) de Andrucha Wadding-
ton avec Regina Casé, Lima Duarte...
Le récit envoûtant d’une fabuleuse
histoire vraie. En bonus, un Brésil
méconnu, paradisiaque.
César 22h (ven lun), film direct

Reprises
Comme chiens et chats 
(USA-1h45) de Lawrence Gutterman,
avec Jeff Goldblum, Elizabeth Perrkins...
Madeleine mer sam dim 14h
Docteur Doolittle 2
(USA - 1h22) de Steve Carr avec Eddie
Murphy, Kristen Wilson...
Capitole 11h (mer dim) 13h30 (mer)
Mercredi, folle journée
(France - 2h07) de Pascal Thomas avec 
Vincent Lindon...
Beaux plans de la ville de Nantes, mais un
scénario d’une platitude consternante.
Mazarin 13h45 (sf lun mar)
La Planète sauvage
Film d’animation (France/ Tchecoslo-
vaquie - 1973 - 1h12) de René Laloux
Alhambra 14h30 (mer ven dim) 18h (ven)
Short Cuts
(USA - 1993 - 3h) de Robert Altman avec
Andie Mac Dowell, Jack Lemmon...
On se déchire à la rédaction : certains
trouvent ce film bouffi de prétention.
D’autres saluent cette œuvre novatrice
d’Altman, tant sur le fond que sur la for-
me, devenue depuis une référence.
Cinémathèque mar 19h
Sur mes lèvres 
(France – 1h55) de Jacques Audiard
avec Vincent Cassel, Emmanuelle
Devos, Olivier Gourmet…
Une comédie sociale qui bascule dans
le film noir. D’une beauté saisissante.
Palace 13h55 (lun mar) 16h30 19h15 21h45

Cycles
Asie, l’année du millenium
Voir annonce ci-contre
Beijing bicycle
(Chine - 2001 - 1h53) de Wang Xiaoshuai
avec Cui Li Bin, Zhou Xun...
Variétés 19h (jeu mar)
Desert Moon
(Japon - 2h08) d’Ayoma Shinji avec
Mikami Hiroshi, Toyota Maho...
Variétés 14h (mer lun) 16h30 (sam) 19h
(dim) 21h30 (jeu mar)

Et là-bas quelle heure est-il ?
(Taïwan/France - 1h45) 
de Tasi Ming-Liang avec Lee Kang-Sheng
Variétés 14h (ven) 16h30 (jeu mar) 21h30 (dim)
H story
(Japon - 1h51) de Nobuhiro Suwa avec
Béatrice Dalle, Machida Kou...
Variétés 16h30 (mer lun) 19h (ven) 21h45 (sam)
Little cheung
(Hong-Kong - 1h48) de Fruit Chan
avec Yiu Yuet-ming, Mak Wai-fan...
Variétés 14h (sam) 16h30 (dim) 19h (mer)
21h30 (ven) 21h45 (lun)
Millenium Mambo
(Taïwan - 1h55) de Hou Hsiao Hsien
avec Shu Qi, Kao Jack...
Variétés 14h (jeu mar) 16h30 (ven)
Platform
(Chine - 2h35) de Jia Zhang-ke avec
Wang Hong-wei, Zhao Tao...
Variétés 13h50 (dim) 19h (sam lun) 21h30 (mer)

Films cultes
Voir annonce ci-contre
2001, l’odyssée de l’espace
(G-B - 1968 - 2h28) de Stanley Kubrick
avec Keir Dullea, Gary Lockwood...
Inst.Image 14h (ven)
Easy Rider
(USA - 1969 - 1h34) de et avec Dennis Hopper
avec Peter Fonda, Jack Nicholson
Inst.Image 14h30 (jeu) 16h40 (ven) 20h30 (lun)
L’Empire des sens
(Japon/France - 1975 - 1h44) de Nagisa
Oshima avec Eiko Matsuda, Tatsuya Fuji
Inst.Image 18h30 (sam) 20h30 (mar)
La Horde sauvage
(USA - 1969 - 2h25) de Sam Peckin-
pah avec William Holden, Robert Ryan
Inst.Image 14h30 (lun) 20h30 (ven)
La Dolce Vita
(Italie/France - 1960 - 3h) de Federico
Fellini avec Anita Ekberg, Marcello
Mastroianni, Anouk Aimée...
Inst.Image 16h30 (dim) 17h15 (lun)
Phantom of the Paradise
(USA - 1974 - 1h32) de Brian De Palma
avec Paul Williams, Jessica Harper...
Inst.Image 14h30 (dim) 20h40 (sam)
Plan 9 from Outer Space
(USA - 1956 - 1h19) d’Ed Wood avec
Bela Lugosi, Vampira, Tor Johnson...
Inst.Image 16h30 (jeu)
Le Troisième Homme
(G-B - 1949 - 1h44) de Carol Reed avec
Orson Welles, Alida Valli, Joseph Cotten...
Inst.Image 20h30 (jeu)

Séances spéciales
Connaissance du monde : 
Allemagne, « Symphonie de
Lumières »
Documentaire de Jacques Mars
Capitole mar 18h30 20h30
Un siècle de nouvelles images
En collaboration avec la Cinémathèque
de la Danse, cette programmation
vidéos sur la danse et le mouvement
renvoie à l’exposition de N+N Corsino,
Topologies de l’instant, qui se tenait au
MAC jusqu’au 27 janvier dernier. Avec
Variations V (1966 - 50 mn) de Arne Arn-
born, Stan van der Beek et Nam June
Paik, Moving Captures (2000 - 16 mn)
un montage de la Cinémathèque de la
Danse, et d’autres documents surprises...
Miroir lun 20h

Cinéma9

N°16-p 8 -9 Ag ciné  12/02/02 17:14  Page 2



Le Médecin volant

Musique
Cinq Avenues
Rock. Semaine « découverte »
L’Exodus. 21h30. 5/7 euros

Piel Moreno
Latin lovers... Avec un défilé de
chapeaux et le groupe La Rue
Bleue en première partie de soirée
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Prince Freedom + Toko
Blaze & Boris 51
Jamaïcan vibes
Balthazar. 19h. Entrée libre

Théâtre
Slava’s Snowshow
Spectacle écrit et crée par S. Polunin,
mise en scène . Kramer
Parc Chanot. 19h. 18/24 euros

Tonnerre et éclairs
Texte de S. Bruhat, mise en scène
H. Ninérola, par la Cie Carcara
Centre social La Ma rie, 50 bd Faurnacle
13è. 20h. 1 euro. Rens. 04 91 11 19 20

IIIeme rencontre des écoles d’art
dramatique de la Méditerraneé
Lunch d’ouverture (13h), sémi-
naire/débat par J-P. Raffaelli sur « la
notion de personnage dans le
théâtre occidental » (14h30-17h),
suivi d’une représentation de Salva-
dor de S. Lebeau (19h)
CNM. 13-20h. Entrée libre. Rens. 04 91 91 41 41

Café-théâtre
Les Coqs se couchent à
l’ombre
Dans la cour des grands présente
G. Palu, E. Boucraut et J-L. Bosso
L’Antidote. 21h. 10,50/12,50 euros 

Michel Vivacqua
Le Quai du Rire. 21h. 11/13 euros

Le Nouveau bestov des
Chroniques de France Inter
Par V. Roca
Chocolat-Théâtre. 21h30. 9,91/12,96 euros

Jeune Public
Babil
Par la Cie du Funambule
Parvis des Arts. 15h. 3 euros goûter compris

Fanfan la tulipe
D’après P. Bilhaud, mise en scène
L. Janner. Une comédie musicale
dénonçant avec humour l’absur-
dité de la guerre. Dès 3 ans et
demi. (Voir Ça planche)
Badaboum Théâtre. 14h30. 7,60 euros

Faut pas pousser
Par la Cie Moitié raison Moitié
folie. De 5 à 10 ans
Théâtre Carpe Diem. 14h30. 5 euros

Madame Saison
Texte de M. de Roubin. Eneth et Mal-
dela nous content avec leurs chan-
sons et leur accordéon l’histoire de Ma-
dame Saison. Tout public dès 5 ans
(Voir Ça planche)
Chocolat-Théâtre. 15h. 5/7 euros

MER
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Possible, pas possible
Contes d’Afrique noire par L. Daycard
La Baleine qui dit « Vagues ». 14h30.
4,50 euros

Le Rêve de Luna
Spectacle de marionnettes par
la troupe de l’éléphant
Maison des Associations. 14h30. 6 euros

Le Secret de Polichinelle
Marionnettes avec Sylvia et Sandra
Exodus. 14h30. 4/8 euros

Shakespeare - Perrault
Théâtre et objets, mise en
scène C. Carrignon par le
Théâtre de Cuisine. Pour tous à
partir de 8 ans.(Voir Ça planche)
Massalia Théâtre. 15h. 7/14  euros

La Sorcière et le musicien
D’après les contes de la rue Broca
Divaldo théâtre. 14h30. Rens. 04 91 25 88 89

Divers
Faut-il avoir peur des virus?
Rencontre autour d’Internet et
des virus
Forum de la Fnac. 17h30

Défilé de chapeaux
Hohoh présente sa collec-
tion
L’Intermédiaire. Dans la soirée

In extenso 
De P. Rossignol-Gic-
quel. Portrait de l’ar-
tiste O. Rebufa,
filmé en plan-sé-
quence de 26 mn
Web Bar. 18h

Open de Tennis
de Marseille
A.T.P. tour
Organisé par J-F.
Caujolle et Pampe-
lonne organisa-
tions, l’Open fête ses
10 ans avec Kafelni-
kov et Grosjean
Palais des Sports. Jusqu’au
17/02. Rens. 04 91 51 87 66

Vlammse Fictie
Série de diverses vidéos d’ar-
tistes
Vidéodrome. 12h30 et 19h

Musique
Bumblebees
Post-core. (Voir 5 concerts à la Une)
Machine à Coudre. 22h. 5 euros

Dj A.Pulse
« 70’s & 80’s »
El Ache de Cuba. 21h. Entrée libre

Malossol
Musiques de l’est
Balthazar. 22h. 5 euros

Past is Blue
Trio jazz & bossa-nova
Restaurant le Carpe Diem. En soirée

Soleil Noir + Oedipe + ETHS
Rock et hardcore
Poste à Galène. 21h

JEU
DI               14

Le Nouveau bestov des
Chroniques de France Inter
Par V. Roca
Chocolat-Théâtre. 21h30. 9,91/12,96 euros

Jeune Public
Fanfan la tulipe
Voir merc.
Badaboum Théâtre. 14h30. 7,60 euros

Faut pas pousser
Voir merc.
Théâtre Carpe Diem 14h30. 5 euros

Le Medecin volant
De Molière, mise en scèneG.
Costa par la Cie Remue ménage
Usine Corot, 26 av Corot 13e. 20h30. 11
euros. Rens. 04 91 50 38 08

Possible, pas possible
Voir merc.
La Baleine qui dit « Vagues ». 14h30.
4;50 euros

Divers
Amour & Glamour 
Pour la Saint Valentin; soirée où

les amoureux du charme et de
l’enchantement sont les hé-

ros... Coiffeurs, ma-
quilleurs, photographes

viendront embellir la
soirée

Living Room au Web Bar.
19h

Mars en Baroque
Rencontre avec J.
Tubéry et M. Quer-
cia autour du fes-
tival qui se dérou-
lera du 1er au 15
mars à la Cha-
pelle Ste Cathe-
rine
Forum de la Fnac.

17h30

Nouveaux terri-
toires de l’Art,

autres temps,
autres acteurs,

autres possibles
Rencontre internationale.

3 jours de contributions,
tables rondes et séances plé-

nières. (Voir dossier)
Friche la Belle de Mai. 9h30-18h. Rens.
04 95 04 95 04

Open de Tennis de Marseille
A.T.P. tour
Voir merc.
Palais des Sports. Rens. 04 91 51 87 66

Vidéo beat 99
D’E. Deemay et E. Mangiou
Vidéodrome. 12h30 et 19h

Musique
Youssouf Ahamadia
Reggae/rap
Réveil. 21h30. 2/5 euros

« Break Down »
Hip-hop. Avec les Dj’s Gones et Rebel
Perroquet Bleu. 23h. 5 euros

VEN
DRE
DI              15

Clifden
Rock’n’roll
Two Up Café. 22h. Entrée libre

Alain Martien Trio
Jazz
Stendhal. 21h30. Entrée libre

Monsieur Charles
Mini-concert autour de son al-
bum « Mission Deluxe »
Forum de la Fnac. 17h30

Monsieur de la Palisse
Opéra bouffe en 3 actes livret de
R. de Flers et G. Arman de Cailla-
vet, musique de C. Terrasse
Odéon. 20h30. 24 euros

Mouettes et Chardons
Humour et chanson
Balthazar. 22h. 5euros

Orchestre Philharmonique
de Marseille
Classique. Programme : Stra-
vinsky, Gershwin, Prokofiev
Opéra. 20h

Pierre & Vincent
Chanson. Dans le cadre d’une
semaine «découverte »
L’Exodus. 21h30. 5/7 euros

Wesh Wesh
Rock oriental. 
(Voir 5 concerts à la Une)
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Théâtre
Madras, la nuit où...
Voir jeu.
Théâtre le Petit Merlan. 20h30.
9,15/12,20 euros

Slava’s Snowshow
Voir merc.
Parc Chanot. 20h30. 18/24 euros

Tonnerre et éclairs
Voir merc.
Maison de Quartier Jean Jaurès, av des Arna-
vaux 14è. 20h30. 1 euro. Rens. 04 91 11 19 20

Scène(s) de ménage 
drôlement méchantes
De G. Courteline, 
mise en scène F. Ortiz
Théâtre Off, le Studio. 21h. 11 euros

IIIeme rencontre des ecoles
d’art dramatique de la Mé-
diterraneé
Visite guidée de la Criée avec ré-
pétition de la troupe de la Mino-
terie suivie d’un débat (9h-12h),
séminaire (14h30-17h), représe-
natations de « Récital
poétique » de R. D’Inca (dit en
italien) et « The Good doctor »
de N. Simon (en français) (19h)
CNM. 9h-20h. Entrée libre. Rens. 04 91 91 41 41

Café-théâtre
Chansons drôles
E. Donzella et ses musiciens
Chocolat-Théâtre. 20h. 14,50 euros

Les Coqs se couchent à
l’ombre
Voir merc.
L’Antidote. 21h. 11,50/14,50 euros

La Ligne de cœur
Par G. Abadia. 
Tout public à partir de 7 ans
La Baleine qui dit « Vagues ». 14h30. 2/8,5 euros

L’A
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Immortalisé par Gérard Philipe au cinéma, Fanfan la Tulipe n’est pas
celui qu’on croit. Pour raconter sa véritable histoire — celle d’un
enfant né dans les tulipes qui, arrivé à l’âge adulte, abandonne sé-
cateurs et plantes vertes pour partir au conflit la fleur au fusil —,
l’équipe de Laurence Janner et le groupe « trash guinguette » At-

tendez ont adopté le parti-
pris de la comédie musicale.
Créée en 1998, Fanfan la Tu-
lipe est une petite fantaisie
(militaire) qui dénonce l’ab-
surdité de la guerre en chan-
sons. Une curiosité à (re)dé-
couvrir…
Jusqu’au 23/02 au Bada-
boum Théâtre. 16, quai de
Rive Neuve, 13001 Marseille.
De 4,6 à 7,6 euros. 
Rens. 04 91 54 40 71 CC

« Tentative de taxinomie
cosmologique »
GMEM. 19h. Entrée libre
Wesh Wesh
Rock orientalisant. (Voir 5
concerts à la Une)
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Théâtre
Madras, la nuit où...
D’E. Manet, mise en scène D. Noé
Théâtre le Petit Merlan. 20h30.
9,15/12,20 euros

Slava’s Snowshow
Voir merc.
Parc Chanot. 20h30. 18/24 euros

Café-théâtre
Chansons drôles
E. Donzella et ses musiciens
Chocolat-Théâtre. 20h. 9,91/12,96 euros

Les Coqs se couchent à l’ombre
Voir merc.
L’Antidote. 21h. 10,50/12,50 euros

Glandeurs natures
Avec Nordine et P. Tho
Exodus. 21h30.3/7 euros

Michel Vivacqua
Le Quai du Rire. 21h. 11/13 euros

Tonnerre et éclairs
Voir merc.
Maison des Quartiers Frais Vallon, HLM
Frais Vallon cité commerciale 13è. 18h. .
1 euro . Rens. 04 91 11 19 20

IIIeme rencontre des écoles
d’art dramatique de la Mé-
diterraneé
Ateliers (9h-12h), séminaire (14-
17h); représentations de «
Contrasto » de C. D’Alcano, «La
Cantambanchessa » de Miche-
lange, « Il nostro di Oggo » de L.
De Bei (les 3 pièces jouées en ita-
lien) et « La Maison de la folie » de
T. Fayadh (joué en arabe) (19h)
CNM. 9h-20h. Entrée libre. Rens. 04 91 91 41 41

Ça planche spécial « minots »
Coté scènes, on n’est pas en vacances

Fanfan la Tulipe
Malades et médecins sont au cœur de l’œuvre
comique de Molière. Cette obsession particu-
lière conduisit le Poquelin à écrire des pièces
comme Le Malade imaginaire, Le Médecin
malgré lui et L’Amour médecin. Et avant ça,
Le Médecin volant, ou l’histoire de Sganarelle,

faux docteur mais vrai valet, bien dé-
cidé à faire échouer un mariage ar-
rangé…
Chez Remue Ménage Cie, ça fait
maintenant neuf ans qu’on se fait
un malin plaisir de relire ses clas-
siques. Pour remettre cette farce au
goût du jour, ce sont les tréteaux
chers à la Commedia dell’Arte qui
serviront de planches à la troupe
menée par Gaspar Costa — met-
teur en scène, mais aussi créateur
des masques.
Les 14 et 15/02 à l’Usine Corot. 26,
avenue Corot, 13013 Marseille. 11/28
euros. Rens. 04 91 50 38 08 

« L’aventure de ce spectacle, c’est d’inventer les souterrains qui re-
lient les histoires entre elles. » Les histoires que le metteur en scène
Christian Carrignon et son Théâtre de Cuisine entreprennent de mê-
ler, ce sont Le Petit Poucet et Macbeth… Deux quêtes de pouvoir donc
— mêmes si leurs genres (le conte et la tragédie), leurs auteurs (Per-
rault et Shakespeare, évidemment) et leurs intrigues ne permettent pas
de comparaison évidente —, mais aussi deux héros qui vont se croi-
ser par l’entremise de Katy Deville et Hadi Boudechiche, comédiens
autoproclamés « montreurs de contes ». On attend beaucoup de
cette rencontre, qui s’avère également une interrogation physique
du spectateur de l'endroit où il est assis, le gradin constituant l'élé-
ment central de la scénographie.
Jusqu’au 27/02 au Théâtre Massalia. La Friche la Belle de Mai. 23,
rue Guibal, 13003 Marseille. De 4 à 14 euros. Rens. 04 95 04 95 70

Shakespeare Perrault

Agenda 10

Nouvelle création de la compagnie du Gecko, Madame
Saison traite, sous la forme d’un conte initiatique, mu-
sical et clownesque, d’un sujet terriblement contem-
porain : l’environnement. C’est par l’intermédiaire de
deux curieuses lutines, Eneth et Maldela, que l’on dé-
couvre l’histoire de Madame Saison, mais surtout le fa-
buleux destin d’Emie, fillette ingénieuse et aventurière,
qui deviendra la nouvelle gardienne des quatre « chiens-
saisons ». Transposez le tout entre l’Europe et l’Afrique,
et vous obtiendrez un joli voyage « écologique » et sen-
sible.
Les 13, 15 et 16/02 à 15h au Chocolat Théâtre. 59, cours
Julien, 13006 Marseille. 5/7 euros. Rens. 04 91 42 19 29

Madame Saison
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Michel Vivacqua
Le Quai du Rire. 21h. 14,5 euros

Mouettes et chardons
Humour
Balthazar. 21h. 5/7 euros

Le Nouveau bestov des
Chroniques de France Inter
Par V. Roca
Chocolat-Théâtre. 21h. 14,48 euros

Jeune Public
Fanfan la tulipe
Voir merc.
Badaboum Théâtre. 14h30. 7,60 euros

Faut pas pousser
Voir merc.
Théâtre Carpe Diem. 14h30. 5 euros

Madame Saison
Voir merc.
Chocolat-Théâtre. 15h. 5/7 euros

Le Medecin volant
Voir jeu.
Usine Corot. 20h30. 11 euros. 
Rens. 04 91 50 38 08

La Sorcière et le musicien
Voir merc.
Divaldo théâtre. 14h30. Rens. 04 91 25 88 89

Divers
Bivouacs d’ici et d’ailleurs
3 grandes tentes nomades où`il y
a à voir à boire et à entendre., Une
yourte d’Asie centrale, une caïdal
marocaine et une rzana berbère
Anciens Abattoirs de St Louis. 1,5/3 eu-
ros. Rens. 04 94 26 30 75

Débordage : 1
Par la Cie Je sais bien quand
même, dans le cadre du  Rhi-
zome formes courtes 
Vidéodrome. 18h et 20h

Nouveaux territoires de
l’Art, autres temps, autres
acteurs, autres possibles
Voir jeu.
Friche la Belle de Mai. 9h30-18h. 
Rens. 04 95 04 95 04

Open de Tennis de Marseille
A.T.P. tour
Voir merc.
Palais des Sports. Rens. 04 91 51 87 66

Représentatiopn des Bancs
Publics
« Je sais quand même »
Vidéodrome. 12h30 et 19h

Musique
Cocotte Musique, la fête
Musiques actuelles. Avec de
nombreux invités (Voir Tours de
scène et 5 concerts à la Une)
Réveil. 20h30. 10 euros

Doctor Eggs
Ska-punk. Ils déboulent de
Montpellier...
L’Intermédiaire. 22h. Entrée libre

Les Ecureuils qui puent +
Doctor Teeth
Rock alternatif
Machine à Coudre. 22h. 5 euros

SA
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C’est la date de la semaine, et pour cause:
Armando (voir 3 questions à) invite la
quasi-totalité des artistes présentés lors
de ses traditionnels « Openings » (et
quelques autres), proposant du coup un
panel assez représentatif de la scène
musicale marseillaise, toutes tendances
confondues. Cette Nuit de la Cocotte
(le 16 au Réveil) se profile donc comme
une jolie fête pleine de surprises, où l’on
pourra écouter toutes ces musiques dé-
fendues jusqu’alors par l’équipe de Co-
cotte Musique, de la chanson à l’électro
en passant, bien sûr, par un large éven-
tail de ces musiques dites « du monde »:
Lhasa, Meli-Meli, David Lafore, Nataraj XT,
Karmix, Rit, Oshen, Sidiki Koumbassa,
Sam Karpienia (Dupain), Gilles Grivola
(Canaïma), Lievaux, Squaaly, Le Bijou-
tier, Dj Oïl, Dj C... Une affiche éloquente
pour cette soirée dont les fonds seront
reversés à la petite asso : venez nom-
breux !

Avant que leur chanteuse ne chante
comme PJ Harvey, ce dont on a pu avoir
écho par ailleurs, les marseillais de Wesh
Wesh (les 14 et 15 à l’Intermédiaire) de-
vront attendre encore un peu. Si le timbre
de la jeune Marion s’en rapproche, dans
cette façon d’entretenir la tension (et l’at-
tention) propre aux écorchés vifs, il y a en-
core du travail, mais la demoiselle est
dans la bonne voie. D’ailleurs, ses mu-
siciens le sont aussi : leur savant cocktail
de rock, de jazz et d’effluves orientales

reste étonnamment cohérent, impres-
sion renforcée par une option largement
acoustique et, il est vrai, très musicale.
Une rythmique efficace, une guitare in-
ventive (12 cordes : ça fait déjà la diffé-
rence) et quelques compos rondement
menées forment ainsi les contours d’une
réelle personnalité, qui ne demande
qu’un peu de maturation pour s’épa-
nouir au grand jour... A suivre de près,
donc.

L’Exodus, évoqué dans ces colonnes il
y a peu (voir Ventilo n°13), a récemment
procédé à la refonte totale de sa pro-
grammation, pour offrir la scène aux ar-
tistes sur quatre soirs d’affilée. Un trem-
plin appréciable qui sera ponctué çà et
là de quelques semaines à thèmes, dont
celle qui s’annonce, axée sur la décou-
verte : rock (les marseillais de Cinq Ave-
nues, le 13), chanson (les toulousains
Pierre & Vincent, le 15) et musique tzi-
gane et yiddish (Hora Din Lume, le 16)
sont aujourd’hui à l’honneur. Les filles
remettront le couvert début mars, à l’oc-
casion d’une « Semaine de la femme »...

Là, on a pas écouté mais à vue de pif,
on devrait pas trop se tromper : les Bum-
blebees (le 14 à la Machine à Coudre),
originaires de Reims et largement sou-
tenus par la presse indé, se présentent
comme l’une des formations-phare de la
nouvelle scène pop-core française. Leurs
concerts en première partie d’illustres

aînés parlent pour eux (Mogwaï, June of
44, Welcome to Julian, Little Rabbits...),
ils ont enregistré leur premier Ep avec le
producteur suisse David Weber (techni-
cien reconnu du gros son) et ont ré-
cemment sorti un album qui est paraît-
il très bon, « quelque part entre Minor
Forest et Tool ». Attention, ça promet de
jouer fort, mais ceux qui apprécient la
fameuse dualité calme/tempête de-
vraient y trouver leur compte.

Bizarre comme le public français n’a ja-
mais réellement répondu présent à la
musique épicée d’Ekova (le 19 à l’Es-
pace Julien). Sans doute un peu trop fu-
sionnelle et subtile, elle possède pourtant
tous les ingrédients d’un succès plus
conséquent : un univers bien à elle, une
large ouverture culturelle quand même
très en vogue, une formule inédite (deux
musiciens traditionnels, une chanteuse
qui a inventé son propre dialecte, des
programmations) et plutôt légère à gé-
rer pour la scène. Les gens de Sony sem-
blent d’ailleurs l’avoir bien compris, puis-
qu’ils ressortent aujourd’hui le deuxième
album du trio (Space lullabies & other
fantasmagories) qui, après avoir conquis
l’Europe et les Etats-Unis, se relance au-
jourd’hui à l’assaut de sa terre natale.
Les concerts d’Ekova sont de jolis
voyages, il est encore temps de vous y
embarquer.

PLX

concerts à la Une
Parce qu’il faut bien faire des choix
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Ça c’est passé dans les parages

5

L’Europe et plus particulièrement la France devront se souvenir de ce concert
complet donné par 311 en première partie d’Incubus,  ce vendredi 6 février
à l’Usine. Car, comme nous l’expliquait S.A., chanteur du groupe numé-
rique : «Nous sommes ici et nous nous concentrons maintenant».En effet,
la politique de leur ancien label par rapport au Vieux Continent est quelque
peu urticante : «Capricorn records avait aiguillé la distribution pour l’inter-
national ». En un mot : des albums difficiles à trouver en France, une pro-
motion et des tournées pratiquement inexistantes (au profit des USA et du Japon). En conséquence, alors que le
groupe décennal est en tête d’affiche sur la tournée US, il suit ses cadets d’Incubus ici. Mais, paradoxalement, cette situation a du bon, on en a
deux pour le prix d’un. D’ailleurs nul doute de la réceptivité de la France à leur égard, la fusion aux consonances rap, ragga et metal ayant le
vent en poupe, auquel ont ajoute des prestations énergiques dont on a eu un tonitruant échantillon ce soir-là. Incubus ne fut pas en reste et fît
honneur à sa première place: lumières envoûtantes, compositions millimétrés et un Brandon Boyd toujours aussi passionné et passionnant se-
lon les jeunes filles de la salle. Comme on le craignait, il fallut attendre malheureusement les vieux titres pour avoir le frisson (New skin et le
djembé d’un mètre de circonférence tenu à la ceinture par le chanteur ! Et que dire des samples chirurgicaux !) : les chansons trop linéaires du
dernier album, bien que magnifiquement interprétées, étaient juste bonnes à nous faire patienter, en attentant un A certain shade of green qui
tardait à venir. Félicitations tout de même  à ces grosses pointures californiennes, qui n’hésitent pas à s’aventurer dans le sud de l’hexagone.
Après, on s’étonne que les jeunes aient des problèmes d’audition.

Damien Bœuf

Freddy
Chansons italiennes
(B)érêt volatile. 22h. 8 euros

Hora Din Lume
Tzigane et yiddish. Dans le cadre
d’une semaine « découverte »
L’Exodus. 21h30. 5/7 euros

Jerk House Connection
Mini-concert autour de son al-
bum « Souleiado »
Forum de la Fnac. 15h30

Los Angeles
Rock /blues
Taverne des Variétés. 22h

Alain Martien Trio
Jazz
Stendhal. 21h30. Entrée libre

Mister Tienet
Musique irlandaise
Two Up Café. 22h. Entrée libre

Nature’s Way
Duo guitare & voix
Restaurant Le Cuisineur, 2 rue des Trois
Rois 6e. 21h

« Nuit années 80 »
Comme son nom l’indique
Poste à Galène. 21h30

« Ragga Balèti »
Comme son nom l’indique !
Balthazar. 22h. 5 euros

« Soirée rap & R’n’B »
Avec Instruction Mental, Laxiste,
Insomniac, Sincère, Lovelyne,
Soprano, César...
L’Affranchi. En soirée

Stardust Memories
Trio jazz & bossa-nova
Restaurant le Carpe Diem. En soirée

Théâtre
La Ligne de cœur
Voir ven.
La Baleine qui dit « Vagues ». 14h30. 2/8,5 euros

Madras, la nuit où...
Voir jeu.
Théâtre le Petit Merlan. 20h30.
9,15/12,20 euros

Scène(s) de ménage 
drôlement méchantes
Voir ven.
Théâtre Off, le Studio. 21h. 11 euros

Slava’s Snowshow
Voir merc.
Parc Chanot. 15h et 20h30. 18/24 euros

IIIeme rencontre des ecoles
d’art dramatique de la ¨Mé-
diterraneé
Ateliers (9h-12h), séminaire
(14h30-17h), représentations de
« Passage » de S. Beckett (joué
en arabe), « Las preciosas ridi-
culas » de Molière (en espagnol)
et « El mayor encanto, amor »
de Calderon
CNM. 9h-20h. Entrée libre. Rens. 04 91
91 41 41

Café-théâtre
Chansons drôles
E. Donzella et ses musiciens
Chocolat-Théâtre. 20h. 17,50 euros

Les Coqs se couchent à
l’ombre
Voir merc.
L’Antidote. 21h. 11,50/14,50 euros

Agenda11

©Jean-Luc Friedlingstein

Echange et diffusion des savoirs Des conférences régulières 
à l’Hôtel du département
52, avenue de Saint-Just, 13004 Marseille 
métro Saint-Just, parking gratuit, entrée libre

Cycle de conférences
Figures du temps

Sylviane Agacinski
La fécondité du temps

Le jeudi 
21 février 2002 

à 18 h 45

Echange et diffusion des savoirs

16, rue Beauvau, 13001 Marseille
Tél. 04 96 11 24 50
Fax 04 96 11 24 51
contact@des-savoirs.org

Echange et diffusion des savoirs Des conférences régulières 
à l’Hôtel du département
52, avenue de Saint-Just, 13004 Marseille 
métro Saint-Just, parking gratuit, entrée libre

Cycle de conférences
Figures de la science

Alain Prochiantz
Les métamorphoses 
de la machine-esprit

Le jeudi 
28 février 2002 

à 18 h 45

Echange et diffusion des savoirs

16, rue Beauvau, 13001 Marseille
Tél. 04 96 11 24 50
Fax 04 96 11 24 51
contact@des-savoirs.org
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Musique
Ekova
Electro-ethno. (Voir 5 concerts à la Une)
Espace Julien. 20h30. 15 euros

Lionel Marchetti
Performance avec machines
Stupeur & Trompette. 18h30. Entrée libre

Thomas de Rafael 
& Bernard Boetto
« Musique romantique et
contemporaine »
Auditorium de la Cité de la Musique.
20h30. 6/8/11 euros

Théâtre
Argenteries
Voir lun.
Astronef. 15h et 20h30. 1,5/9,50 euros

Une Femme seule
De D. Fo, mise en scène D. Noé
Théâtre Le Petit Merlan. 20h30.
9,15/12,20 euros

La Fille de Dracula
Voir lun.
Divadlo Théâtre. 20h30. 6,50/8,50 euros

Je ne parlerai pas de Jason
D’après Médée de Sénèque,
mise en scène M. Guerre
Les Bernardines. 21h. 7,50/10 euros

MAR
DI               19

Michel Vivacqua
Le Quai du Rire. 21h. 14,5 euros

Le Nouveau bestov des
Chroniques de France Inter
Par V. Roca
Chocolat-Théâtre. 21h30. 17,53 euros

Jeune Public
Faut pas pousser
Voir merc.
Théâtre Carpe Diem. 14h30. 5 euros

Madame Saison
Voir merc.
Chocolat-Théâtre. 15h. 5/7 euros

La Sorcière et le musicien
Voir merc.
Divaldo théâtre. 14h30. Rens. 04 91 25 88 89

Divers
Acrogymop
Show de tumbling, gym, hip
hop, double dutch avec des Dj’s
Salle Vallier. 20h. Rens. 04 91 90 63 88

Bivouacs d’ici et d’ailleurs
Voir ven.
Anciens Abattoirs de St Louis. 1,5/3 euros.
Rens. 04 94 26 30 75

Nouveaux territoires de
l’Art, autres temps, autres
acteurs, autres possible
Voir jeu.
Friche la Belle de Mai. 9h30-18h15 

Open de Tennis de Marseille
A.T.P. tour
Voir merc.
Palais des Sports. Rens. 04 91 51 87 66

Xplicit vidéo
Apéro vidéo
Vidéodrome. 12h30 et 19h

Musique
Ensemble Musicatreize
Chœur Contemporain d’Aix-en-Pce
Eglise St-Charles. 18h30. 5 euros

Monsieur de la Palisse
Voir ven.
Odéon. 14h30. 24 euros

Théâtre
Slava’s Snowshow
Voir merc.
Parc Chanot. 15h. 18/24 euros

Divers
Brocante
Brocanteurs et antiquaires
Cours Julien. 10h-19h

Decibled
Documentaire de M. Bensamïl
Vidéodrome. 19h

Open 13 A.T.P. tour
Voir merc.
Palais des Sports. Rens. 04 91 51 87 66

Musique
Trio N. Grisot & André Villeger
Jazz
Cave à Jazz. 21h. 7 euros

LUN
DI               18

DI
MAN
CHE               17

Théâtre
Argenteries
Par la Cie Ariadne, Les lois du
marché, d’O. Chiacchiari, Deux
temps, trois mouvements d’E.
Durif, Cash d’A. Kalouaz et Mor-
ceaux choisis de C. Frechette.
Mise en scène A. Courel
Astronef. 20h30. 1,5/9,50 euros

La Fille de Dracula
Théâtre de parpiers
Divadlo Théâtre. 20h30. 6,50/8,50 euros

Jeune Public
Fanfan la tulipe
Voir merc.
Badaboum Théâtre. 14h30. 7,60 euros

Divers
Le Bistrot des Sciences
Origines des hommes, évolutions
d’éspèces : débats animés par P.
Lima avec la présence de P. Picq
Web Bar. 19h30

Bivouacs d’ici et d’ailleurs
Voir ven.
Anciens Abattoirs de St Louis. 1,5/3 euros.
Rens. 04 94 26 30 75

Ecran libre
Venez avec vos vidéos
Vidéodrome. 12h30 et 19h

Pascal Picq
Rencontre avec l’un des auteurs
de Aux origines de l’humanité
Forum de la fnac. 17h30

Electro-ménagés
Paris is clubbing, Marseille is rising
Jeudi 14
Ce soir, c’est la St-Valentin : si beau-
coup de couples auront certaine-
ment mieux à faire, le Trolleybus
organise une soirée sur deux dan-
cefloors, l’un jouant la carte techno
(Anorak, Meka, Med in Mars), l’autre
se partageant entre house et tech-
house (No Side, Rodrigue, Sims).
Cette « Happy love party » est
le seul plan notable de la soirée.

Vendredi 15
Régulièrement annoncé dans
cette rubrique, Y2Mars présente,
ce week-end au Web Bar, le troi-
sième volet de ses traditionnels
show-cases, rendez-vous bi-
mestriels organisés en partenariat
avec Radio Grenouille. Un show-
case placé ce soir sous le signe

du nu-jazz, puisque le duo an-
gevin de Monsieur Charles, ré-
cent auteur de l’album Mission
Deluxe (Undercover/Naïve), se
produira en live avec divers mu-
siciens. Dj Spider, co-fondateur
du label français Plein Gaz Pro-
ductions, enfoncera ensuite le
clou avec une sélection qui puise
dans le meilleur des musiques
noires (jazz, funk, afro-cubain,
house, dub, breakbeat...), et en
profitera certainement pour glis-
ser quelques titres de sa nouvelle
et excellente compilation, Jaz-
zanthrope. Une bonne mise en
condition avant d’aller se dé-
gourdir les jambes au Poste à Ga-
lène (Galaxy, avec Nico et Hig-
gin’s), à l’Iguane (qui invite
Twinpitch, Black Jack Riviera

L’Agenda
Méfiez-vous des femmes
Divertissement en 2 temps : Un lit
parmi les lentillesd’A. Bennett et
Un ouvrage de damesde J-C. Da-
naud, mise en scène A. Vouyoucas
Gyptis. 20h30. 8/19 euros

Mémoire d’un nouveau-né
De P. Grafféo, par Phosnème
Cie, mise en scène J. Mathis
La Minoterie. 21h02. 1,50/10 euros

Poste restante
De N. Coward, mise en scène D. Roussel
Odéon. 20h30. 24/34 euros

Scène(s) de ménage 
drôlement méchantes
Voir ven.
Théâtre Off, le Studio. 21h. 11 euros

Slava’s Snowshow
Voir merc.
Parc Chanot. 20h30. 18/24 euros

La Vie en gris la vie en rose
De J. Gardes dans le cycle des
auteurs à découvrir
Athanor. 21h. 11/14 euros

Café-théâtre
La Chemise de Bernard Azimuth
n’est pas rouge
AvecB. Azimuth
Chocolat-Théâtre. 21h30. 9,91/12,96 euros

Les Coqs se couchent à
l’ombre
Voir merc.
L’Antidote. 21h. 10,50/12,50 euros

Jeune Public
Les Crapules
Magie comique avec S. Nicolau
Exodus. 18h15. 4/8 euros

Fanfan la tulipe
Voir merc.
Badaboum Théâtre. 14h30. 7,60 euros 

Magie comique
Par la Cie Les Crapules
Exodus. 14h30. 4/8 euros

Shakespeare - Perrault
Voir merc.
Massalia Théâtre. 20h30. 7/14 euros

Divers
Alors j’ai dit : non
Séance cinéma, mise en scène
P. Arsenov, suivie d’une soirée
cabaret russe
Toursky. 20h30. 5,33 euros

L’Energie solaire
Information-débat par R. Martin
Espace Ecureuil. 18h30. Entrée libre

Itinéraire alchimique
Conférence de et par A.
Ughetto, avec Mutus liber ou ta-
bleaux pour Nicolas Flamel, un
film d’A. Ughetto et R. Spinosa
Creuset des Arts. 21h. 

Soirée Greenpeace
Greenpeace au cœur de l’Ama-
zonie
Vidéodrome. 12h30 et 19h

Agenda 12

João Paulo - Roda, suite portugaise (l’empreinte digitale)
Tous les langages pianistiques se retrouvent au bout des doigts de ce jeune pianiste portugais d’une

étonnante maturité, empruntant la forme classicisante de la suite pour édifier une tour
de Babel sonore où se côtoient le Fado de sa terre natale, le piano préparé de John Cage,
le chromatisme de Debussy, l’improvisation jazz, jouant les « demi-tons de la
conscience » dont parlait Pessoa. Cette culture est tout le contraire d’un obstacle à une
musique singulière et poétique, trouvant un point d’équilibre où tradition et modernité
cessent d’apparaître comme contradictoires. Roda (la ronde) est un cercle magique dont
il est impossible de rompre l’unité, forgé à la flamme intranquille de la saudade. PF

Vikter Duplaix - Dj-Kicks (!K7/Pias)
D’une qualité irréprochable depuis maintenant plusieurs volumes, la légendaire série de compilations
mixées Dj-Kicks s’est souvent employé à devancer la hype en laissant carte blanche à des artistes

alors inconnus du grand public. Talentueux producteur et immense chanteur originaire
de Philadelphie, Vikter Duplaix pourrait ainsi connaître le même sort que Terranova ou
K&D, ce nouveau mix aux influences multiples se présentant comme une odyssée vi-
sionnaire et distinguée dans la soul du 21e siècle. C’est bien simple : Duplaix ne s’em-
barrasse d’aucune barrière (house, nu-groove, latin beats, hip-hop...) et rend le tout très
homogène, « universel » comme il le dit lui-même. Le son du futur ? On s’en rapproche.

Galettes

organisé au Web Bar, le journa-
liste Y2Mars ayant le mérite de
faire venir à Marseille (ne serait-
ce que ponctuellement) des pro-
ducteurs et Dj’s qui ont souvent
des choses à dire, du moins à faire
entendre. Et c’est bien sûr le cas
pour Alif Tree, évoqué dans ces
pages il y a peu, dont le nouvel al-
bum sombre et climatique (Spa-
ced) continue de dé-
voiler ses charmes au
fil des écoutes. Le
néo-Marseillais nous
gratifiera d’un set que
l’on prédit dans la
droite lignée de son
émission bimensuelle
et bigarrée sur Radio
Grenouille (Le Meilleur
des Mondes, un mer-
credi sur deux de 12 à
13h). La deuxième
partie du show-case
sera consacrée à
Technotuner.com,
site spécialisé qui est

devenu, en l’espace d’un an, la
première web-radio française,
avec près de 100 000 auditeurs
par mois. Deux représentants de
la maison, Laurent Gilotet Nor-
bert Guest, présenteront une
sélection axée sur les scènes
house et techno minimale alle-
mandes...

et Prenium) ou au Trolleybus
(Jeff J), autant de plans housey
pour tous ceux qui croquent la
nuit à pleines dents. Signalons
également, et dans un tout autre
registre, la déjà onzième soirée
Bip_Hop Generation, qui pro-
met cette fois-ci d’explorer de
nouvelles architectures imagi-
naires : le Parisien Lena, auteur
d’un dub électronique « à l’at-
mosphère chargée et grouillante
d’insectes numériques », et le trio
franco-canadien de Battery
Operated, dont les travaux vont
de pair avec le multimédia, œu-
vreront en tous cas dans ce sens...

Samedi 16
On se concentrera ce soir sur la
deuxième partie du show-case

Art Konik - Vendetta Society (Comet/Discograph)
La maison parisienne Comet, spécialisée dans l’exhumation de vieilles pépites soul / jazz/funk, s’était
surtout fait connaître en offrant une nouvelle jeunesse à Tony Allen, batteur émérite du légen-
daire Fela Kuti (un album produit par Doctor L, un autre enregistré live et de multiples remixes). La

voici aujourd’hui de retour avec l’un de ses plus sérieux espoirs, Art Konik, percus-
sionniste et laborantin de studio qui, après quelques maxis remarqués, présente un
premier album pour le moins singulier, à la croisée de l’expérimental et des musiques
noires. Entre jazz, électronique, parfums ethniques et musique contemporaine, cha-
cune de ses miniatures installe un climat et fait souvent mouche. Vivement les re-
mixes.

PLX

Dimanche 17
Au lait !

Lundi 18
Bastien la Main, toujours sur
la brêche, fait monter la sauce à
l’Intermédiaire. Bonne semaine !

PLX

©Laurent Chappuis
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Pique-assiettes
Curés malades - Valium
B.D. québécoise
Vernissage le 13/02 à 19h
Du 13/02 au 16/02. La Passerelle. 26, rue des
trois mages, 13006 Marseille. Rens. 04 91 48 77 24

Rodolphe Auté
Vernissage le 15/02 à 18h30
Du 15/02 au 16/03. Du mar au sam de 15h à
19h. SMP. 31, rue Consolat, 13001 Marseille.
Rens. 04 91 64 74 46

Phoèmes - 
Michel Eisenlohr & Antoin’
Rencontre photo-poésie
Vernissage le 15/02 à 18h
Du 15 au 25/02. Du lun au sam de 10h à 18h45.
Espace Culture. 42, la Canebière, 13001 Mar-
seille. Rens. 04 96 11 04 60

Boggero
Peintures sur affiches de cinéma
Vernissage le 18/02 à 18h30
UGC Capitole. 134, la Canebière, 13001 Marseille.
Rens. 04 96 12 22 70

Enfants
Mystères au musée
Que trouve-t-on dans un musée ? Pourquoi
ces objets sont-ils là, derrière leur vitre ?
Jusqu’au 29/06. A partir de 7 ans. Groupes sur
rdv du lun au ven, individuels mer et sam de
13h30 à 17h30 avec des animations de 14h à
16h sur inscription obligatoire. Préau des Ac-
coules-espace des enfants. 29 montée des Ac-
coules, 13002 Marseille. Rens. 04 91 91 52 06.

Expos
Jeane Derome / Ruth Gurvich
Jusqu’au 15/02. Du lun au ven de 14h à 18h.
Château de Servières. Place des Compagnons
Bâtisseurs, 13015 Marseille. Rens. 04 91 69 62 20.

Intuitions – Julia Girard
Peintures.
Jusqu’au 15/02. Du lun au sam de 14h à 19h. Ga-
lerie Anissa. 44 rue caisserie, 13002 Marseille.
Rens. 04 91 91 48 52.

Jean Irmann
Peintures.
Jusqu’au 15/02. Du lun au ven de 18h à 20h.
A.Sakellarides, luthier. 74 rue Sylvabelle, 13006
Marseille. 

Vitrail - Julie Maret
Jusqu’au 16/02. Du lun au sam, de 10h à 12h et
de 15h à 19h. Galerie du Tableau. 37, rue Sylva-
belle, 13006 Marseille. Rens. 04 91 57 05 34

Sculptures récentes - L. Dubost
Les explorateurs cristallis - 
A. Bernard
Jusqu’au 16/02. Du mar au sam de 14h30 à 19h.
Galerie Athanor. 84/86 rue Grignan, 13001 Mar-
seille. Rens. 04 91 33 83 46.

Màj 002 - Laurent Terras
Installations.
Jusqu’au 16/02. Du mar au sam de 15h à 19h.
Galerie des Grands Bains Douches de La Plaine.
35 rue de la bibliothèque, 13001 Marseille. 
Rens. 04 91 47 87 92.

Joffrey Ferry

Peintures, photographies et installation.
Jusqu’au 16/02. Du mar au sam de 14h30 à
18h30. Galerie Autrep’Art. 5a rue Rigord, 13007
Marseille. Rens. 04 91 55 50 55.  

Paul Collins
Jusqu’au 22/02. Du mar au sam de 14h à 18h.
Ateliers RLBQ. 41 rue du tapis vert, 13001 Mar-
seille. Rens. 04 91 91 50 26.

Sìlvia Hestnes
Sculptures et dessins.
Jusqu’au 23/02. Du mar au sam de 14h à 19h.
Où, lieu d’exposition pour l’art actuel. 58 rue
Jean de Bernardy, 13001 Marseille.
Rens. 04 91 81 64 34

Patrick Sainton
Jusqu’au 23/02. Du mar au sam de 12h à 19h.
CIPM. Centre de La Vieille Charité. 2 rue de la
charité, 13002 Marseille. Rens. 04 91 91 26 45.

Séquences, 3e volet
Jusqu’au 23/02. Du mar au sam de 11h à 13h et
de 14h à 18h. Galerie Roger Pailhas. 20 quai rive
neuve, 13007 Marseille. Rens. 04 91 54 02 22.

Espèces d’amphores - R. Eymoni
Peintures
Jusqu’au 23/02. Du lun au ven de 14h à 18h et
tous les soirs de spectacles. Théâtre de la Mino-
terie. 9/11 rue d’hozier, 13002 Marseille.
Rens. 04 91 90 07 94

Le tour du monde de la 
sardine à huile - Ben Attar
Du 18 au 24/02. Du lun au sam, de 10h à 12h et
de 15h à 19h. Galerie du Tableau. 37, rue Sylva-
belle, 13006 Marseille. Rens. 04 91 57 05 34

Zone - Justine Lacroix
Jusqu’au 24/02. lun de 8h30 à 20h, du mar au
sam de 8h30 à 2h et le dim de 10h30 à 20h.
Two Up Australian Café. 26, Cours d’Estienne
d’orves, 13001 Marseille. Rens. 04 91 55 67 76

Catta
Dessins.
Jusqu’au 26/02. Mar, jeu, ven et sam de 15h à
19h. Galerie Mourlot-Jeu de paume. 25-27 rue
Thubaneau, 13001 Marseille. Rens. 04 91 90 68 90.

Myriam Bornand
Collages, peintures, sérigraphie...
Jusqu’au 28/02. Brasserie les Danaïdes. Square
Stalingrad, 13001 Marseille. Rens. 04 91 77 63 91

Portraits et autoportraits
1947/1963 – Picasso
Lithographies et linogravures.
Jusqu’au 28/02. Du lun au ven de 10h à 18h10.
Espace Ecureuil. 26 rue Montgrand, 13006 Mar-
seille. Rens. 04 91 54 01 01.

Sophie Damoy
Peintures, dessins.
Jusqu’au 28/02. Du mar au ven de 14h à 19h.
Atelier 33. 33 rue Thubaneau, 13001 Marseille.
Rens. 06 65 58 66 08.

Project.room - Le gentil garçon
Un choix de Mathieu Briand
Jusqu’au 1/03. Du mar au sam de 11h à 13h et de
14h à 18h. A.R.C.A./Galerie Pailhas. 20 quai de
rive neuve, 13007 Marseille. Rens. 04 91 54 02 22

Bizarre – Chantal Viroulaud
Installation.
Jusqu’au 01/03. Du mar au ven de 14h à 18h et
sam de 15h à 19h. Artena. 89 rue sainte, 13007
Marseille. Rens. 04 91 33 89 45.

Dessins inédits - Jean-Marc B
Fragments de corps – Laure P

Dessins et photographies.
Jusqu’au 03/03. Jeu, ven et sam à partir de
21h30. Réveil. 5 rue de l’Arc, 13006 Marseille.
Rens. 04 91 55 60 70.

Moto et cinéma
Jusqu’au 03/03. Du mar au dim de 10h à 17h
sauf jours fériés. Musée de la moto. 18 traverse
Saint-Paul, 13013 Marseille. Rens. 04 91 02 29 55.

Gros plans - Virginie Hervieu
Sculptures 
Jusqu’au 23/03. Du mar au dim, de 14h à 19h, et
sur rdv. Interface/Red District. 20, rue Saint-An-
toine, 13002 Marseille. Rens. 04 91 90 49 67

Le Supplice de Marsyas - 
Arcos-Méheux
Jusqu’au 17/03. Galerie la Digue. 16, rue du Petit
Puits, 13002 Marseille. Rens. 04 91 91 07 07

Gary Hill à Belsunce
Installation vidéo.
Jusqu’au 30/03. Du mar au sam de 15h à 19h. La
Compagnie. 19 rue Francis de Pressensé, 13001
Marseille. Rens. 04 91 90 04 26.

Territoires imprévus 2 – 
Thomas Hirschhorn
Présentation de l’œuvre Eponges.
Jusqu’au 30/03. Ecole primaire Canet Jean Jaurès. 20
rue du Muret, 13014 Marseille. Rens. 06 88 16 21 11.

Dora Maar, photographe
Jusqu’au 30/04. Du mar au dim de 10h à 17h
sauf jours fériés. Centre de La Vieille Charité,
13002 Marseille. Rens. 04 91 90 55 34.

De Cézanne à Dubuffet
Collection Jean Planque.
Voir critique ci-dessus
Jusqu’au 05/05. Du mar au dim de 10h à 17h
sauf jours fériés. Musée Cantini. 19 rue Grignan,
13006 Marseille. Rens. 04 91 54 77 75.

Photo
S. Blasco, S. Lahondes, C. Lom-
bardo, A. Servier & T. Watripont
Chapitre jeune création.
Jusqu’au 13/02. Du lun au sam de 10h à 18h45.
Espace Culture. 42 La Canebière, 13001 Mar-
seille. Rens. 04 96 11 04 60.

Voir ailleurs –
Le Moulin à mémoire
Jusqu’au 18/02. Jeu, ven et sam de 18h à 22h. El
Ache de Cuba. 9 place Paul Cézanne, 13006
Marseille. Rens. 04 91 42 99 79.

Joseph Roncé
Photographies.
Jusqu’au 20/02. Du mar au sam de 14h à 18h.
Espace PIC-NIC de On dirait la mer. 6 avenue de
la Corse, 13007 Marseille. Rens. 04 91 54 08 88.

La revue@marseille
Photographies de D. Darzacq, P. Brault, M.
Bousquet, G. Coulon, L. Vasconi, J. Brezillon,
P. Lopparelli, P. Messina & B. Desprez.
Jusqu’au 25/02. Tous les jours de 8h à 2h. Web
Bar. 114 rue de la République, 13002 Marseille.
Rens. 04 96 11 65 11.

La constance de Planque : cohésion et générosité

Emouvances – 
Jean-Marie Legros
Jusqu’au 25/02. Du lun au ven de 9h à 18h.
L’Usine Corot. 26 avenue Corot, 13013 Marseille.

Marseille au temps de Nadar
Jusqu’au 3/03. Du mar au dim de 10h à 17h sf
jours fériés. Entrée 18F. Musée du Vieux-Mar-
seille. 2, rue de la Prison, 13002 Marseille.
Rens. 04 91 47 99 35

Caissons Lumineux - 
Cécile Reynaud
Jusqu’au 7/03. Espace d’Art Marionnaud. 21, rue
St-Ferréol /8, rue de Rome, 13001 Marseille.

D’un destin l’autre, 
la manufacture des tabacs de
la Belle-de-Mai
Photographies de A. Forestier, F. Landriot
et A. Mérian.
Jusqu’au 08/03. Lun, mar et jeu de 9h à 16h ;
mer de 9h à 12h ; ven de 9h à 15h. 130 avenue
du Prado, 13008 Marseille. Rens. 04 91 53 35 86.

Rêves fragiles – 
Antoine Agoudjian
Jusqu’au 16/03. Du lun au sam de 10h à 19h.
FNAC. Centre Bourse, 13001 Marseille. 
Rens. 04 91 39 94 00.

Racisme, tolérance et 
citoyenneté
Quatre expositions : Tous parents, tous
différents; Tous pareils, tous pas pareils;
Maux d’exil et De cette terre. 
Jusqu’au 29/03 à l’Hôtel de Région. Du lun au
ven de 9h à 19h. 27, place Jules Guesde, 13001
Marseille. Rens. 04 91 57 52 78

Dans les parages
Irène Parayos
Peintures à la bougie.
Jusqu’au 21/02. Du mar au sam de 10h à 12h et
de 14h à 18h. Artonef. 22 rue Sallier, 13100 Aix-
en-Provence. Rens. 04 42 27 42 57. 

Les Chats pelés 
(expo jeunesse)
Exposition de planches extraites de l’al-
bum Au boulot ! des Chats Pelés.
Jusqu’au 16/03. Mar de 13h à 18h30, du mer au
sam de 9h30 à 12h et de 13h à 18h30. Média-
thèque Intercommunale. Avenue de la Répu-
blique, 13140 Miramas. Rens. 04 90 58 53 53.

Collection Lambert, 
rendez-vous 3
Jusqu’au 28/04. Du mar au dim de 11h à 18h. En-
trée 35/25 F.  Collection Lambert. 5 rue Violette,
84000 Avignon. Rens. 04 90 16 56 20.

Pour faire le portrait d’un 
oiseau... – Sophie Calle
Jusqu’au 30/06. De 10h à 12h30 et de 14h à
17h30 sauf le mardi. Musée d’Art et d’Histoire
de Provence. 2 rue Mirabeau, 06130 Grasse.
Rens. 04 93 36 01 61.

Loin de la théorie des quanta, Jean Planque, « entrepreneur en pein-
ture » comme il se définissait lui-même, consacra son existence à sa
passion. Une insatiable curiosité, une faculté d'ouverture et de re-

mise en question permanente présidèrent à sa quête de perfection et d'ho-
mogénéité. Autodidacte, l'« honnête homme » restera toujours plus ins-
tinctif que réfléchi dans son approche de la peinture et des peintres.
Réunissant sa collection au hasard des rencontres (il fût pendant un quart de
siècle le chasseur de chefs- d'œuvres du galeriste suisse Beyeler) et des ré-

vélations — notamment Dubuffet — il
collectionne comme on compose l'œuvre
idéale. Celle qu'il aurait aimé peindre lui-
même. Le résultat offre un somptueux pa-
norama de la peinture du XXe siècle, de
Cézanne à Dubuffet bien sûr, en passant
par Picasso, Léger, Bonnard, Soutter, Van
Gogh, Gauguin, Giacometti, de Stael, Klee,
Monet, Rouault et beaucoup d'autres en-
core, une éblouissante explosion, le Torse
de femme, de profil de Bonnard, véritable
puits de lumière, un feu d'artifice à lui
tout seul !
Mais si l’homme fût également peintre
(un échantillon de sa production occupe
une émouvante petite salle au 1er étage),
il fût aussi un redoutable théoricien de
cet art : « On voit un tableau tout de suite,
ou on ne le voit jamais. Les explications
ne servent de rien » (Jean Planque, Ca-
hiers de 1972-1973). A méditer par tous
les intellos et névrosés de la palette...
Merci au Musée Cantini pour la pertinence
de ses choix et l'extrême qualité du tra-
vail qu'il nous propose en recevant (pour

la première fois en France !) l'un des joyaux des collections privées : l'écrin
est une fois de plus à la hauteur du bijou qu'il accueille.

Laurent Centofanti

Musée Cantini du 30 janvier au 5 mai 2002
du mardi au dimanche de 10 h à 17 h
Prix : 3 euros (réduit /1,5 euros)

Expos

« Proies d’asile », Soutter 1930-37
DR

Agenda13

Théâtre Massalia
jeune publ ic   tout  publ ic

Réservations : 04 95 04 95 70
e-mail : massalia@lafriche.org

www.lafriche.org/massalia

Shakespeare

Perrault
Théâtre de Cuisine

théâtre
et objets

à partir
de 8 ans

Du 12 au 28 février

Du 18 au 23 février

Syncope

Compagnie Skappa!

Théâtre
pour adultes

et enfants
à partir
de 1 an

Mercredi 13 février
Piel Moreno / Défilé chapeaux honoh+Larue Bleue
Transe americana acoustique/jazz

Jeudi 14/vendredi 15 février
WeshWesh (Marseille) rock oriental

Samedi 16 février
Doctor eggs (Montpellier) Pounk ska ragga

Lundi 18 février
DJ Bastien la main eletronique (MIA Marseille) Electro body music

Mercredi 20 février
Moka (Marseille) Pop rock français

Jeudi 21février
Mars XP (Marseille) Electroriental

Vendredi 22/Samedi 23 février
Pagaille (Marseille) Rock’oaï réalisto-marseillais

Lundi 25 février
DJ Willy (Marseille) Tech house

Mercredi 27 février
Flanger (Avignon) Pop rock

Jeudi 28/Vendredi 1er Mars
Les Fatals Picards (Paris) Muzik metiss

63, place Jean Jaures Tél : 04 91 47 01 25
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Canapé convertible 2 places

456euros 364 euros
2387,68 F

SOLDES àà  pprriixx  

ttrrèèss  ttrrèèss  zzeenn

212, rue Paradis - 04 91 57 00 58
Parking Castellane et Bouchard 

Luna

Hors solde

Mékong

200 m2 d’exposition - Facilité de paiement
Stock immédiat - Livraison

(* du 9/01 au 17/02sur stocks disponibles)

Le spécialiste du Futon 
100 % naturel

De

--1100%%**
à 

--3300%%**

Petites annonces

•Sous-loc appartement calme,
ensoleillé 2200 F 2eme arrondisse-
ment. Tél Valérie : 06 63 12 19 52

•Cherche appart Plaine-Cours Ju-
lien. 45m2. 380 euros cc maxi. 
06 86 55 54 48

•Cause mut ch T2/ T3 min. 50m2

arr. 7/8/9 terrasse pour juillet. 
Tél : 06 84 81 18 85/01 41 17 59 82
env. 500 euros

•Théâtre URGENT
Compagnie recherche
comédiens, commédiennes
(pas de rémunération) 
pour création mars-avril
sur Marseille
Tél. : RV 04 42 69 13 59
(Laissez un message)

•SSttaaggee  dd’’iinniittiiaattiioonn  pphhoottoo  dduu  2255
fféévv  aauu  11eerr mmaarrss  dduurrééee  2200hh..  
RReennss..  0044  9911  7777  9933  0055
CCeennttrree  ssoocciioo--ccuullttuurreell  SSaaiinntt  GGii--
nniieezz//MMiillaann

•Psychotérapie-Psychanalyse
Adultes adolescents
Tél : 04 91 08 77 69 

•Stress, fatigue, tensions, mal au
dos...
Retrouvez l’équilibre avec un
massage aux huiles essentielles
par praaticienne diplômée. Sur
RDV : 04 91 91 82 07

Services

Cours/Stages/Formations

Recherche apparts

Offre apparts
•Photographe recherche JF en-
ceinte pour nus artistiques 04 91
81 70 22 www.foto13.fr.st

•Recherche caligraphe et modèle
féminin japonais pour projet
photo 04 91 81 70 22 le soir

•Photographe pro ch pr nu artis-
tique femmes fortes pose rému-
nérée 06 15 12 48 84 pour expo

•Gr. « LOISIRS » informel, tous âges,
vous attend : soirées, resto, balades,
randos...(idées bienvenues) Malou :
rép-perm : 04 42 88 56 88. 06 61 34 49
32. Randos : Jacques : 04 91 08 51 82

•Cours d’harmonica 04 91 90 28 49

•Cherche vrai tourneur avec réfé-
rences (chanson française) 
20% sur le contrat. 
Tél : 04 91 90 20 08 (Maurad)

•Vends synthé ROLAND XP 80.
Etat Neuf. Année 1998. 1300 Eu-
ros avec la housse. 06 84 33 31 75

•Cherche 1 paire de timbales
(percus latines).
Franck : 06 86 76 32 42

•Rech prof accordéon chromat
Tél. Péro : 04 91 55 64 69

•JF suivant cours rock mercredi
prox Plaine ch JH pr progresser +
rapidement 06 89 93 70 89

•Cours partic de chant jazz et variété
(respiration, techn. vocale) 16 euros/h.
Tél : 04 91 42 84 72 

Musique

Loisirs

•Jeune fille Rouge à pois
cherche jene homme vert fluo
pour semaine hot en couleurs
dés le 18 /02.
Contacter MARS (planète rouge)

•Vous, beret rouge lundi à la
Plaine. Regards, sourires com-
plices. RDV au bar le Petit Nice
jeudi 20h?

Messages perso
•Laitea from Paris (à pois aussi)
cherche deuxième maître com-
pagnon pour projet de (library)
à Sao Paulo. Ecrire au journal

•Peau tendre et sucrée cherche
moustique pour tendrement pi-
quer son cœur...

•Welcome in Marseille, Suzy et
Gulliver !

Inculture...

Petites annonces
1,5 euro la ligne pour chaque parution. 
(1 euro supplémentaire pour passer votre annonce en gras)
Accueil au journal : 3, rue du Chevalier-Paul 13002 Marseille.
Délai : le jeudi à 18 h pour une parution le mercredi suivant.
Règlement par chèque  à l’ordre de : 
Frigo14/16, rue Plumier 13002 Marseille.

Toutes les petites annonces «Musique» 
seront également affichées au PÔLE INFO MUSIQUE
60, rue consolat 13001 Marseille Tél : 04 91 08 85 35

Nom Prénom
Adresse

Prix
Date(s) et nombre de parutions
Texte à paraître (écrire en majuscule, un espace libre entre 

chaque mot, chaque ligne comporte 30 caractères).

Abonnement
Ventilo est un journal gratuit. Vous
ne voyez donc aucune raison de
vous abonner. Et pourtant...

Abonnement Fauchés : 3 mois (12 n°) = 26 euros
Abonnement Motivés : 6 mois (23 n°) = 46 euros
Abonnement de Luxe : 1 an     (46 n°) = 85 euros)

Renvoyez ce bulletin, ainsi que votre règlement par chèque à l’ordre de : Frigo, 14/16, rue Plumier 13002 Marseille.

Nom Prénom

Structure

Adresse

Tél.                           Fax                          E-mail

Vous ne vous sentez pas concernés par la Saint-Valentin ? Nous non plus — à un point qu’il est difficile d'imaginer. Et pourtant, on lui
accorde ces quelques lignes dans les colonnes de Ventilo. Et pourquoi, à l’instar d'une certaine presse qui tente par tous les bouts une gla-
mourisation hype du thème, nous abaissons-nous à des sujets si frelatés? Parce qu'on est un peu cons parfois. Comme quoi, ça arrive aux
meilleurs. On s’emballe pour un sujet totalement dépourvu d'intérêt, persuadés que l’étincelle viendra à nous comme par enchantement.
Eh bien cette fois-ci, elle n’est pas venue. On avait bien quelques petites idées : vous raconter par le menu comment éviter l’absurdité consom-
matrice de cette fête, vous mettre en garde face à la force de persuasion de ceux qui, saint-valentinisés jusqu’à la moëlle, préfèreraient mou-
rir plutôt que de cesser de jouer à l'amour, et qui s’énervent quand on cite La Rochefoucauld, pour qui « beaucoup d’hommes ne seraient
jamais tombés amoureux s'ils n'avaient jamais entendu parler d'amour. » Ou encore, pour faire décalé, vous parler de Saint Ferréol, le
cousin de Saint Valentin, ou de notre copine Gwendoline, qui a eu le malheur de naître un 14 février. On avait même dégoté une conclu-
sion du tonnerre : « A la Saint-Valentin, tintin ». 
Mais non, décidément, ce sujet est trop vide. Il nous aura au moins permis de goûter un court instant au vertige du néant et à la vacuité
de la presse féminine. CC/CL

14

Taverne des Variétés
Les biéres du monde à la pression

(Pub/Restaurant)

35, rue V. Scotto. 13001 Marseille

Tél : 04 91 91 45 37

Vous propose cette semaine en concert :

BLUES TIME (blues)
Samedi 16 février 2002. 22h00

Narguilés
Apéros tapas, cuisine tunisienne, match de l’OM

Organisations de soirées privées.

Nouveau : ouvert 7/7 jusqu’à l’aube

Jeudi, vendredi, samedi, soirées dansantes : 
raï, zouk, salsa, ragga

N O M A D E
Bar - Restaurant

32, rue Horace Bertin 13005 Marseille
04 96 12 44 28

L’Affranchi 04 91 35 09 19 - L’Antidote 04 91 34 20 08 - L’Astronef 04 91 96 98 72 - L’Athanor Théâtre 04 91 48 02 02 - Badaboum Théâtre 04 91 54 40 71 - La Baleine qui
dit Vagues 04 91 48 95 60 - Le Balthazar 04 91 42 59 57 - Bastide de la Magalone 04 91 39 28 28 - Bar Le Martin 06 16 91 77 09 - Le (B)éret Volatile 04 96 12 08 41 - La Bes-
sonnière 04 91 94 08 43 - Les Bernardines 04 91 92  08 94 - Le (B)ompard Théâtre 04 91 59 23 76 - Casa Latina 04 91 73 52 37 - Café/Espace Julien 04 91 24 34 10 - Cham-
pagne Factory Théâtre 04 91 96 10 22 - Le Chat Perdu 04 96 12 01 25 - Chocolat théâtre 04 91 42 19 29 - Cité de la Musique 04 91 39 28 28 - Conservatoire 04 91 55 35
74 - Le Creuset des Arts 04 91 06 57 02 - Divadlo Théâtre 04 91 25 88 89 - Dock des Suds 04 91 99 00 00 - Le Dôme 04 91 12 21 21 - El Ache de Cuba 04 91 42 99 79 - L’Epi-
cerie 06 14 93 77 48 - Escale St Charles 04 91 07 80 00 - Espace Latino salsa 04 91 48 75 45 - Espace Busserine 04 91 58 09 27 - L’Exodus 04 91 47 83 53 - Fnac 04 91 39 94 00
- Friche de la Belle de Mai 04 95 04 95 04 - GMEM 04 96 20 60 10 - L’Intermédiaire 04 91 47 01 25 - La Machine à coudre 04 91 55 62 65 - Massalia Théâtre 04 95 04 95
70 - La Maison Orangina 04 91 13 02 07 - La Minoterie 04 91 90 07 94 - MJC Mirabeau 04 91 60 18 42 - Le Moulin 04 91 06 33 94 - Montévidéo 04 91 39 28 78 - Le Nomade
04 96 12 44 28 - L’Odéon. 04 91 92 79 44 - L’Opéra 04 91 55 11 10 - Palais des Sports 04 91 17 30 40 - Le Parvis des Arts 04 91 64 06 37 - Pelle-Mêle 04 91 54 85 26 - Le Poste
à Galène 04 91 47 57 99 - Le Quai du rire 04 91 54 95 00 - The Red Lion 04 91 25 17 17 - Le Réveil 04 91 55 60 70 - Théâtre des Bancs Publics 04 91 64 60 00 - Théâtre du
Merlan 04 91 11 19 20 - Théâtre Carpe Diem 04 91 08 57 71 - TNM La Criée 04 91 54 70 54 - Théâtre de la Girafe 04 91 87 32 22 - Théâtre du Gymnase 04 91 24 35 24 Théâtre
du Gyptis 04 91 11 00 91 - Théâtre Jean Sénac 04 91 55 68 67 - Théâtre du Lacydon 04 91 90 96 70 - Théâtre de Lenche 04 91 91 52 22 - Théâtre Marie-Jeanne 04 96 12
62 91 - Théâtre Mazenod 04 91 54 04 69 - - Théâtre Off 04 91 33 12 92 - Théâtre de l’Œuvre 04 91 33 74 63 - Théâtre du Petit Matin 04 91 48 98 59 - Théâtre du Petit Mer-
lan 04 91 02 28 19 - Théâtre Toursky 04 91 02 58 35 - L’Usine Corot 04 91 70 70 10 - Le Web bar 04 96 11 65 11 - Vidéodrome 04 91 42 99 14

Toutes les salles

Cours de Yoga (FNEY)
Tous les jours

Individuels ou collectifs
Relaxation-Massage

L’ATELIER DE YOGA
25, cours d’Estienne d’Orves - 13001 MARSEILLE

Tél : 04 91 33 13 45

TENSIONS NERVEUSES
OU MUSCULAIRES 
DOULEURS DORSALES
INSOMNIES, MIGRAINES...

My bloody Valentine

N°16-p 14 -16 P. A.  12/02/02 17:21  Page 1



N°16-p 14 -16 P. A.  12/02/02 17:21  Page 2



Du 3 au 15 février 2002
jours de fête dans les Alpes du Sud

Découvrez les richesses de votre région
dans 10 stations : 

3 février  Valberg 
5 février  Val d'Allos  1500 -Le Seignus

6 février  Val d'Allos 1800 - La Foux 
7 février  Pra-Loup 

8 février  Super Dévoluy
10 février  Risoul 

11 février  Vars 
12 février  Les Orres 

13 février  Montgenèvre 
15 février  Serre-Chevalier 1400 - 

La Salle-les-Alpes
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